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AVENTURES
2025


Samedi 4 janvier 2025
Spéléo, entrainement ; Falaise A Tozza, Patrimonio
ITP : Cathy, Jean-François et Laurina BICCHIERAY, Antoine BOSCHI, Arnaud BOURGEOIS, Christophe CASALE, Wanda COMPARETI., Albert DEMICHELIS, Adriana DIZ CONDE, Antonio ESCAMILLA GOMEZ, Henri-Pierre FIOCCONI, Jean-Claude LA MILZA, Laureen NACIMENTO, Benoit ROMANINI, Antoine R., Vanessa SERRIERE, Franck ZERLI

TPEF : six heures trente
Samedi 4 janvier, nous avons RDV au local à 8 heures. Franck et Anto sont arrivés un petit peu avant et ont déjà bien avancé les kits et cordes. Les topis arrivent au fur et à mesure, préparent les matériels individuels et collectifs et nous prenons un petit café au local, agrémenté de mini viennoiseries apportées par la dernière recrue Antoine.
Rapide inscription d’Henri-Pierre et Wanda pour 2025 et direction Patrimonio. Le matériel est monté rapidement car il y a de nombreuses mains. Je crois que nous nous retrouvons à 17 Licenciés. C’est incroyable de voir plusieurs générations se côtoyer, notamment entre notre doyen Albert et la jeune Laurina. Les niveaux sont également très hétérogènes.
Les rôles de chacun se font assez naturellement, finalement. Anto et Franck s’occupent des premières recommandations et gestes élémentaires pour les descentes et remontées en sécurité. Très pédagogues, Wanda et Henri-Pierre s’occuperont d’équiper la Voie Pieds-à-terre sous les yeux attentifs de Cathy, qui déséquipera et rééquipera à son tour la voie. Sur les conseils et le regard attentif de Benoit, fort de sa dernière expérience à Ghisoni😉, Christophe équipera la voie « Initiation ». Franck s’occupera de la voie « Je ne sais pas comment elle s’appelle », les Oliviers je crois. Enfin Jean-Claude, Laureen, Antonio et Adriana s’occuperont des voies dites Ubac.
Les premiers initiés descendent puis remontent sous l’attention de tous. Albert validera, semble-t-il avec attention, étant donné qu’il s’arrêtera un petit moment à chaque fractio, la voie des initiés.
Puis vient l’heure du repas (et son apéro, bien sûr), le feu a été allumé et un figa vient parfumer l’atmosphère, chacun a sorti un petit quelque chose du sac. Nous clôturons le repas par les traditionnelles galettes des rois apportées par Franck. Pas de jaloux, pas de polémique, il y a de la frangipane et de la brioche.
Les ateliers se poursuivent l’après-midi. Antonio ajoutera deux spits pour un fractio sur la grande voie Ubac qui continue à avancer. Tout le monde passe partout, c’est une vraie fourmilière. Adriana et Christophe s’essaieront au Pantin. Franck animera un petit atelier d’auto-secours.
On a bien ri, passé un bon moment avec une météo très clémente. Le soleil commence déjà à redescendre (nous sommes en hiver). Adriana déséquipe une voie, et Christophe une autre sous les yeux d’Anto qui jongle entre nous deux. Antonio et Laureen déséquipent les voies Ubac. La pénombre arrive et nous redescendons aux voitures avec les premières frontales. Nous nous retrouvons tous au local pour le reconditionnement du matériel. Rarement vu autant de monde pour ranger !! Puis nous terminons cette journée chaleureuse et regagnons nos foyers respectifs.
Christophe


Direction l’Ubac, le côté sombre de Tozza, pour Adriana, Laureen, Antonio et JC. Le but est de continuer l’équipement de ces « voies d’été ». Laureen et Adriana se chargent d’équiper la première voie, Antonio la deuxième. Un passage de nœud agrémente la première voie. Utilisation de plaquettes « Clown » et de maillons Mini Top Raumer, ces amarrages ne nécessitent pas de mousqueton et méritent à être connus. Un spit est ajouté à la dernière vire qui était toujours en cours de création avant de remonter pour le pique-nique.
Bien rassasiés les acteurs du matin reprennent l’entrainement avec Benoit, Christophe et Antoine en renfort. JC fait une petite reconnaissance du haut de l’Ubac en accrochant une corde sur l’olivier du coin pique-nique. Cette partie est assez fracturée et l’idée d’un accès à la vire par le haut est abandonnée. Un gros bloc rocheux devra d’ailleurs être purgé.
Retour sur la vire, pendant que certains apprennent ou révisent le passage de nœud, Antonio plante les deux derniers spits de fin de main courante et donc de tête de puits.
[image: https://itopipinnuti.fr/wp-content/uploads/2025/01/TopoTozzaUbac-300x278.jpg]Ces voies Ubac sont toujours à l’ombre et permettent donc des entrainements lors des fortes chaleurs. La première est des plus simples, main courante suivie d’un puits avec déviation. La deuxième est plus aérienne. La descente démarre de la tour, d’abord à l’horizontale puis s’incline vers la tête de puits, après une déviation sur branche. La tête de puits démarre également sur une branche du chêne et permet d’atteindre quelques mètres plus bas la tête de puits du premier équipement, au début d’une vire horizontale. Soit on utilise ce point en fractionnement pour atteindre le sol après la déviation, soit on progresse à l’horizontale sur cette vire naturelle jusqu’à une nouvelle tête du puits qui permet d’atteindre une nouvelle vire horizontale qui se termine en une dernière tête de puits. La progression est globalement facile grâce aux vires naturelles, elle est de niveau initiation même si certaines transitions nécessitent de tirer sur les bras.
· L’équipement de la première voie nécessite une C25, 7 mousquetons, 3 plaquettes, 4 sangles.
· Pour la deuxième une C46, 21 mousquetons (19 si la première voie est équipée), 15 plaquettes, 3 sangles.
Des marches restent à creuser au sol dans la terre afin de faciliter la progression pour la main courante de la première voie.
JCL

Dimanche 12 janvier 2025
Spéléo, visite ; Cast.1 et 5 – Oletta –
ITP : Cathy, Jean-François et Laurina BICCHIERAY, Antoine BOSCHI, Arnaud BOURGEOIS, Michèle CALETTI, Christophe CASALE, Wanda COMPARETTI, Jean-Claude DEL BASSO, Albert DEMICHELIS, Adriana DIZ CONDE, Antonio ESCAMILLA GOMEZ, Henri-Pierre FIOCCONI, Jean-Claude LA MILZA, Laureen NACIMENTO, Benoit ROMANINI, Louis Mathis et Vanessa SERRIERE, Franck ZERLI

TPST : + ou – cinq heures
Programme chargé en ce début janvier, descendre une douzaine de bouteilles d’Aliso Rossi dans une cavité afin d’y séjourner une dizaine d’années, équiper Cast.1 en vue de l’initiation prévue le prochain week-end en huit, tester la future grille de fermeture.
C’est pas moins de 19 topis qui se retrouvent au local. Christophe a déjà préparé le matos suite à une erreur de planning, il ne reste plus qu’à l’enkiter. Il reste également quelques étiquettes à coller sur les bouteilles et à les conditionner dans des kits. Trois mini kits et un normal seront réquisitionnés pour la circonstance.
Tout le monde se retrouve sur le parking Rossi et se répartit dans les cinq 4×4. L’Aliso coule bien mais le gué se franchit sans problème. Un gros arbre est tombé juste après, à côté de la piste, ça passe juste. Une journée de calibrage est à envisager, le maquis commence à prendre ses aises et les calicotomes se font entendre sur les carrosseries.
Un beau soleil nous accueille mais il fait frisquet. La grille est mise en place, ça devait le faire après quelques modifications. Chacun s’équipe et se répartit entre les deux cavités. D’un côté Anto supervise l’équipement de Cast.1 avec quelques topis, de l’autre Christophe équipe l’entrée de Cast.5 et le P13 tandis que Franck se charge de l’autre branche de la cavité. Quelques soucis avec les spits qui nécessitent un bon nettoyage au taraud. Michèle, Wanda et JCL se chargent du transport des bouteilles. Ça frotte bien dans les passages étroits, normal, les failles ont tendance à se resserrer au fil des années, ce qui provoquera quelques reculades. Le précieux chargement arrive néanmoins sans casse à destination. Il est ensuite acheminé dans un recoin discret, gardé par deux petits et un gros rhino.
Retour un peu plus agité. Christophe fait d’abord une belle glissade en haut du P22, ça sert une main courante ! Michèle se retrouve bloquée trop bas dans la faille sous la vire WW. Franck installe une corde avec une Microtrax, JCL y ajoute le bout de la corde d’équipement afin d’aider Michèle à sortir de ce mauvais pas en tractant les deux cordes. Plus de peur que de mal. En fait, elle a été leurrée par la vue des lumières dans la première salle et est allée tout droit au lieu de rester en haut de la vire.
Les agapes sont presque finies lorsque le trio et ceux qui sont venus aux nouvelles rejoignent l’aire de pique-nique. Ils rattraperont rapidement leur retard ! Le soleil décline rapidement et avec lui la température. Retour au local pour ranger le matos.
Cette sortie pourra être classée parmi les sorties mémorables. D’une part par le renouvellement de l’opération Bacchus, d’autre part par un exercice réel d’assistance à équipier en difficulté, dans une configuration délicate pour l’assistée, mais aussi pour ceux qui ont porté assistance.
JCL

Samedi 18 janvier 2025
Spéléo, visite-initiation, perfectionnement, équipement, plantations ; Cast.2, Cast.14, Cast.3, Cast.1 – Oletta –
ITP : Catherine BICCHIERAY, Anto BOSCHI, Michèle CALETTI, Christophe CASALE, Wanda COMPARETI, Jean-Claude DEL BASSO, Antonio ESCAMILLA GOMEZ, Henri-Pierre FIOCCONI, Jean-Claude LA MILZA, Léa P., Benoît ROMANII, Antoine R., Vanessa et Louis-Mathis SERRIERE, Franck ZERLI

TPST : quatre heures trente
Malgré une météo maussade, une dizaine de topis se retrouvent au local vers 8 heures 30 pour le traditionnel café et quelques viennoiseries. Le temps de charger les kits et de répartir les spéléos dans les 4×4, le groupe quitte le QG vers 9 heures.
Christophe et JCD attendent patiemment sur le parking Rossi. Au total c’est à une quinzaine de participants à cette journée. Au vu du nombre, plusieurs groupes se forment les « Jean-Claude » descendent sur Cast.1 pour installer la nouvelle grille d’entrée. Wanda, Henri-Pierre, Michèle partent à la recherche de Cast.14 tandis que le reste du groupe file sur Cast.2.
Pendant qu’Antonio, Franck équipent le puits d’entrée sous les yeux émerveillés de Benoît, Anto, Antoine, Christophe nettoient à grands coups de sécateurs la sente menant à Cast.2. Cathy prodigue une piqûre de rappel sur l’utilisation du descendeur à Léa (issue des JNS d’octobre) fraîchement licenciée ainsi qu’à Louis-Matis.
À la base du premier puits, Antonio et Franck poursuivent l’équipement du Réseau Sud : R3 et MC20. Christophe, Louis-Mathis, Vanessa, Benoît, Cathy se baladent dans le Réseau Nord, ils sont rejoints par Anto et Antoine. Anto se charge de remplacer la corde en fixe, sectionnée par les rats : environ 40 m de cordes ont été utilisés. Lors d’une prochaine sortie il faudra équiper la déviation de l’escalade E9 d’un mousqueton inox.
Le groupe visite ensuite le Réseau Sud, en passant par la fameuse étroiture. La corde en fixe qui mène à la belle salle concrétionnée n’a pas souffert des rongeurs, seuls les bouts de la sangle placée autour de la colonne ont été grignotées mais ne pose aucun problème de sécurité. Il est déjà 13 h 30 lorsque le groupe décide de remonter à la surface. L’escalade dans le ressaut de 3 m ne posent pas trop de soucis. Pour la petite histoire du jour, Cathy, désormais appelée Cendrillon, laisse sa chaussure coincée entre deux blocs. Heureusement, Louis-Mathis, qui la précède, sauvera le fameux « escarpin » pour le rendre à sa propriétaire. Christophe et Antonio déséquipent. Le duo sort de la cavité vers 15 h 30.
Tous se retrouvent autour du feu à l’entrée de Cast.1, un bon nombre ont déjà consommé mets et breuvages. La petite pluie fine mettra un terme aux agapes. Et pour finir cette belle la journée : quelques-uns, retournent au local et rangent le matériel.
Franck


Les 2JC se sont donc occupés de la pose de la nouvelle grille de fermeture de Cast.1. En effet, les anciennes plaques présentaient un risque en cas de rupture du seul gond qui tenait encore chaque plaque, si ce dernier venait à lâcher au moment où un spéléo se trouve dans l’ouverture. Une tentative de soudure s’était avérée inefficace en raison d’un groupe électrogène insuffisamment puissant. Dumè ayant eu l’opportunité de récupérer une belle grille, celle-ci a été modifiée pour remplacer les deux plaques. On peut déjà noter un gros gain de poids puisque la grille ne pèse que 26 kg alors que chaque plaque pèse 39 kg ! Autre avantage, un maniement facilité par l’ajout d’une barre faisant office de levier d’ouverture et de béquille. Il est envisagé d’ajouter un ou deux fers plats afin de réduire les espaces latéraux.
Ils se joignent ensuite au trio en retour de Cast.14 pour rendre une petite visite à Cast.3. Seul le réseau de gauche sera visité, y compris la petite galerie concrétionnée, rarement parcourue. Les gours du fond sont à sec. Vedette du jour, un petit papillon à rostre est remarqué dans cette galerie par Wanda (probablement un Hypena Rostrales après analyse au calme à la maison). Seulement 2 chiros comptabilisés, un petit rhino dans le passage vers la galerie concrétionnée, un grand accroché avec une seule patte dans la Salle Jumelle.
JCL


En octobre 2024, poussés par JCL, Michèle, Wanda et HP avaient visité Cast.4 et Cast.6. En cherchant dans les comptes rendus passés, HP s’était aperçu que depuis février 2017, mois au cours duquel Jean-Yves avait réalisé quasiment un petit chelem : visite de Cast.1, 2, 3, 4, 5, 6, 8, 11, 13, 14, 19 !!!, les topis avaient fait Cast.6, 14 et Serrigio en avril 2018… et puis seulement les classiques 1, 3 et 5. L’idée de revisiter les grottes « oubliées » de Castiglione, petites cavités sans envergure qu’on visite une fois, et qu’on délaisse ensuite pendant des années, s’était donc imposée. On en profiterait pour vérifier l’exactitude des coordonnées, enregistrer un chemin d’accès et rechercher des chauves-souris et des insectes.
Au programme de ce jour Cast.14 et éventuellement 15, petite cavité horizontale de 10 m de développement, située à une soixantaine de mètres de Cast.14. Un des avantages des troubles de mémoire d’un âge un peu avancé, c’est que tout est nouveau. Tu te réveilles tous les matins avec une personne inconnue dans ton lit. C’est sûrement pour ça qu’il y a peu de divorce dans le quatrième âge. Et c’est pareil pour la spéléologie. Tu fais des premières pour toi à chaque sortie. Wanda et HP avaient visité Cast.14 en 2018, mais n’en avait plus aucun souvenir. Aussi dénommé Trou de l’incendie, Cast.14 avait été découverte en septembre 2000 par Christophe Salotti, alors qu’un incendie avait dévasté la crête de Castiglione.
On part donc du parking d’accès à Cast.2, plus proche de la cavité que celui de Cast.1. Direction le point GPS enregistré sur Iphigénie. Depuis 2000 le maquis a repris ses droits. Aussi suit-on des traces d’animaux, vache et sanglier, qui nous font zigzaguer mais économiser des coups de cisaille et au bout de 40 mn pour un parcours 260 m ! on atteint la grotte. Belle entrée de 6 m sur 2. Amarrage sur deux des arbousiers qui ont envahi le coin. Un plan très incliné de 6 m conduit à une petite salle. Un mur a été aménagé au fond, peut-être lors des fouilles de Michelle Salotti. On trouve de nombreux os de rongeurs, des pelotes de réjection, des Pronotum avec corne de Copris espagnol (coléoptère bousier), une plume blanche. Pas de chauve-souris. On est manifestement dans la demeure d’une chouette blanche telle celle qu’on avait fait fuir lors de la découverte de la grotte de la falaise en bordure du vallon de Vitti.
Une diaclase étroite permet d’accéder au fond de la cavité 12 m plus bas. On ressort vers midi. La vue est magnifique sur Saint Florent. Cast.15 n’est pas loin. Mais le maquis est dense, aucun chemin n’est visible. HP est un peu fatigué par une sortie arrosée d’un vin trop jeune, la veille. Michèle veut aller à Cast.3 voir s’il y’a des euryales et contrôler la température de la salle jumelle. On remet donc Cast.15 à une prochaine fois. La piste est facilement retrouvée grâce à la trace enregistrée. On rejoint les 2JC à Cast.1 puis Cast.3. Prochaines cavités envisagées : Serrigio 1, Cast.15.
PHP



Vendredi 24 janvier 2025
Spéléo, désob’ ; Trou du Pémol — Trassanel (11) —
ITP / SPÉLÉO CORBIÈRES MINERVOIS / GPS : Jean-Noël DUBOIS
GRUISSAN PROSPECTION SPÉLÉO : Jean-Marie BRIFFON, André MORENO

TROU DU PÉMOL, ÉPISODE 18
TPST : huit heures (deux heures pour JN)
Dans le minervois, pour bien débuter une année spéléo, on va faire de la désob ! La Ferrière semble se terminer sur une étroite lucarne et surtout sans courant d’air. Alors direction le Pémol où c’est toujours aussi étroit mais ça souffle !
Comme on a passé l’âge de se farcir les verticales sur corde – ressaut en plan incliné de quelques mètres… -, André a fabriqué un lot d’échelles fixes. Le plus dur a été de les monter jusqu’au trou. Je devais avoir un pressentiment car j’ai échappé à ce transport, n’étant pas libre avant 11 heures.
Le fond de l’air n’est pas très chaud et les gelées de la semaine dernière ont inversé le courant d’air : il soufflera toute la journée sans aucune fluctuation. Le matin, mes compagnons mettront les échelles en place et finirons de dégager le chantier. 
Arrivant vers 11 h 30, je m’attelle à creuser un foyer pour la rituelle grillade, le bois sec ne manquera pas. En attendant les braises, c’est parti pour l’évacuation des gravats de deux journées de tirs, un bon nombre de gamates. Les braises sont prêtes, la saucisse bientôt à point, de quoi faire sortir de leur trou mes deux taupes.
Bonne saucissonade traditionnelle, pâté d’André, fromage de Savoie rapporté par Jean-Marie et une bonne bouteille de minervois.
L’après-midi, reprise des « parlementations » et des évacuations, je me poste en haut des échelles, le boyau s’est bien élargi depuis notre dernière visite avec Albert. Les échelles guident les gamates sur la faille remontante (hé oui c’est à ça qu’elles servent, pas à nous éviter une corde !). Quoiqu’elles aident bien à la remontée et nous évitent de perdre trop d’énergie sur les allers/retours qui ponctuent chaque phase de frappe.
En fin de journée le chantier est bien propre. Les deux petites alcôves complètement vidées. Au fond, cela descend vers le noir mais pas large ! Ce que nous voyons de la faille n’est pas très enthousiasmant : étroite et sur longtemps d’après le bruit des cailloux que nous y jetons. Seul le courant d’air nous incite à y revenir. Prêt pour une nouvelle phase de creusement. 
JMB/JND

Samedi 25 et Dimanche 26 janvier 2025
Spéléo, Initiation JRS (Journées régionales de la spéléo) ; Cast.1 — Oletta —
SAMEDI
ITP : Antoine BOSCHI, Jean-Claude DEL BASSO, Dominique DESCALZO, Adriana DIZ CONDE, Amal DRISSI, Michaël DURASTANTI, Antonio ESCAMILLA GOMEZ, Henri-Pierre FIOCCONI, Nicolas MATTEI, Benoit ROMANINI, Franck C
INITIÉS : Jérôme AVIGNON, Dumè BENAZI, Léa-Marie B., Nicolas N., Pia S., Jean-Marcel V.,

TPST : trois heures trente

DIMANCHE
ITP : Catherine, Jean-François et Laurina BICCHIERAY, Antoine BOSCHI, Wanda COMPARETI, Jean-Claude DEL BASSO, Albert DEMICHELIS, Amal DRISSI, Henri-Pierre FIOCCONI, Nicolas MATTEI, Benoît ROMANINI, Vanessa SERRIERE, Franck ROMANINI
INITIÉS : Chantal A., Gilles B., Fabien G., Séverine L., Marilyn P., Léa S., Sarah S., Hélène S., 
TPST : trois heure trente

SAMEDI
Un reliquat d’inscrits pour les JNSC d’automne n’avaient pas pu encore participer à cette journée d’initiation. C’est donc durant ce week-end que nous pris en main nos derniers candidats. Nous profitons de l’équipement en place pour faire découvrir également la spéléo à nos amis de Corse Canyon. L’exercice est bien rodé mais les aléas toujours imprévisibles…
En effet durant la séance de présentation du matériel et de son utilisation, quelques topis effectuent une visite de sécurité sur le parcours traditionnel : entrée du Trou du pylône, P13 jusqu’à la Salle de la Chèvre, la diaclase, P9 jusqu’au Plateau des Escargots et remontée par le puits artificiel et découvrent avec stupéfaction que la corde en place (depuis quinze jours) dans le puits artificiel ainsi que celle qui équipe en fixe dans la Salle de la Chèvre ont servi de festin ou plutôt à la fabrication de nids douillet pour les rats. Elles sont hors d’usage. Heureusement la corde qui devait servir pour l’éventuelle tyrolienne nous a permis de sécuriser le parcours. La corde d’équipement de 45 m est devenue une 28 m, le restant à servi à remplacer celle rongée de l’équipement en fixe après la main courante de la vire.
Les habitués de la corde vont vite, 13 h 30 les premiers initiés sont déjà à la sortie. De plus il s’agissait d’une initiation un peu spéciale car parmi les initiés, nous avions la responsabilité de faire traverser une personne amputée d’une jambe et munie d’une prothèse. À aucun moment il n’a eu besoin de notre aide. Le monde souterrain est un milieu hostile, il est la preuve vivante que rien n’est impossible avec de la détermination et l’effort. Quelle démonstration ! « Chapeau bas » Dumè B…
L’initiation se termine comme dans les bandes dessinées d’Astérix le gaulois : par un traditionnel banquet.
Quelques-uns, en manque de spéléo, décident tout de même de se refaire une traversée avant de regagner nos pénates.
 

DIMANCHE
Au petit matin quelques gouttes de pluies menacent le bien être de notre journée et contraste avec la météo de la veille. Il n’en sera rien sur place, car le vent a chassé la pluie.
Nouvelle journée, nouveaux initiés. Qui plus est, la plupart n’ont jamais fait d’activité sur corde. En étant pessimiste, on pourrait dire que le temps passé sous terre va pas être plus long et bien non !!! quasi le même temps. Preuve que les enseignements lors des démos et mise en application des techniques de descente et de montée ont bien été assimilés. Enfin presque… Pour la petite histoire du jour, Franck a une nouvelle fois fait son truc d’initiateur : Laurina, lors de la remontée sur corde, s’est tanquée sous la déviation, s’épuisant pour retirer le mousqueton de la corde. Franck installera une deuxième corde et descendra à hauteur de la pauvre ado en détresse pour la secourir. Le seul bémol de la journée, la blessure d’Hélène qui lors de la mise en application des techniques de descente sur corde a perdu l’équilibre et s’est fait mal au genou, elle a tout de même pu effectuer la traversée.
Le déséquipement de la cavité s’effectuera après « les ripailles », et quelques topis, encore motivés, finiront la journée au local pour ranger une partie du matos. Tous ont été ravis de partager ce moment de spéléos avec nous.
Bilan du week-end : 24  topis – 14 initiés.
Franck

« Le dire, c’est bien, mais le fer c’est mieux » André Bourvil. L’eau ferrugineuse.
À force d’écouter les légendes urbaines sur Corse Canyon racontées à l’apéro je m’en étais fait une image un peu mythifiée. Pour moi Corse Canyon c’était un peu l’inverse des topis (ITP). Les Corse Canyon (CC) descendent les canyons en courant et sautent en hurlant toutes les cascades qui se présentent. Quand ils utilisent un amarrage, c’est qu’ils sont quasiment sûrs de se tuer ou de se noyer en bas dans un gros bouillon s’ils sautent. Les topis prennent leur temps, installent des cordes à tous les ressauts avec des amarrages de plus en plus sophistiqués au fil des nouvelles parutions du manuel de la Fédé.
Les élections du CA chez CC consistent en une énorme beuverie ou le dernier qui reste conscient est élu président car c’est le seul qui peut encore en signer le PV.
Tout cela est bien sûr caricatural mais il est vrai que la première fois que j’ai vu Franck Jourdan, c’était lors d’une journée « eaux vives ». Il était assis sur un trône constitué de futs de bière, avec trois nanas à ses pieds et il ponctuait chaque fin de phrase d’un « je m’en bats les couilles » retentissant. Pas un symbole de modération. Mais bien sûr très sympa.
Donc le pique-nique, à priori, ça va être chaud. Premier souci de l’organisation : quelle quantité de boissons prévoir ? Sur le principe que mieux vaut une légère ivresse qu’un gros delirium tremens et que pour qu’un repas soit réussi, à aucun moment l’alcool ne doit manquer.
La référence de base est de 3 à 4 verres par personne consommant de l’alcool (1 verre de vin = 125 ml ; 1 cannette de bière = 250 ml = 0,2 g/l d’alcoolémie) qui entraîneront une alcoolémie entre 0,6 et 0,8 g/l. Avec 25 % en moyenne de non buveur et 19 participants, ça fait 42 à 56 verres. Avec 24 cannettes et 5 bouteilles de vin ça passe en principe. Mais aujourd’hui ça risque de ne pas suffire
On peut aussi évaluer la quantité d’alcool nécessaire à un événement en fonction de l’état recherché.
· Stade 1 : alcoolémie entre 0,5 à 0,7 g/l; caractérisé par une diminution des capacités intellectuelles du sujet, une altération fine de la concentration, de la mémoire de fixation, de l’attention, de la précision du geste. À ce stade personne ne se rend compte de rien. C’est l’état normal de la plupart des ITP sans prise de boisson à la sortie d’un trou.
· Stade 2 : alcoolémie entre 0,7 et 1,5 g/l; correspond à un état d’excitation cérébrale avec euphorie et désinhibition. L’état habituel de l’ITP après grillades = 4 à 8 verres
· Stade 3 : alcoolémie entre 1,5 et 2 g/l ; les propos deviennent incohérents, les gestes incoordonnés, l’individu chante, crie, s’exalte et provoque, les pupilles sont dilatées. C’est clairement l’état du CC moyen à l’apéro = 8 à 10 verres
· Stade 4: le coma > 10 verres sauf accoutumance
Dans mon expérience, bizarrement, l’initié moyen consomme peu et dépasse rarement le stade 1.
Autre constat, l’ITP consomme de moins en moins. Il y a huit ans, c’était facile de prévoir, la sortie classique avec Anto, les 2JC, Jean-Noël, Véronique, Franck, HP, Jean-Yves, Noël, Albert, Dumè, Isabelle, Marie, Silvain, Marie Pierre c’était clairement du Stade 2 plus ou moins évolué. Donc 5/6 verres en moyenne. Mais maintenant avec Mika, Benoit, sans parler d’Amal, Wanda, Cathy, Vanessa, on est au stade 0 (alcoolémie = 0), au mieux 1 faible. On est obligé maintenant de prévoir au cas par cas. Heureusement l’alcool c’est végan compatible, sinon on perdait aussi Antonio.
Du fait de la différence de poids et de physiologie les quantités nécessaires ne sont pas les mêmes chez les hommes et chez les femmes. Pour atteindre une alcoolémie à 2 grammes, il faut en gros pour un homme moyen de 75 kg, 10 cannettes de bière de 25 cl ou 3 cannettes et 1 bouteille de vin de 12°. Pour une femme moyenne de 63 kg, 7 cannettes et demi ou 3 cannettes et un demi-litre de vin. Pour atteindre une alcoolémie de 1,5 g, il faut 8 cannettes ou 1 bouteille de vin pour 1 homme, 6 cannettes ou 600 ml de vin pour une femme. Pour atteindre 1,1 g : 6 cannettes ou 600 ml de vin pour 1 homme suffisent.
Donc ce jour, pour 7 ITP mâles consommateurs d’alcool présents avec pour objectif raisonnable 1,2 g/ l (=6 verres) il faut 42 cannettes de bière ou 6 bouteilles de vin. Pour les 3CC (2 mâles et 1 femelle) avec objectif à 1 g 5 : 22 cannettes ou 3 bouteilles de de vin. Pour 7 initiés + Adriana : 8 cannettes et 1 bouteille de vin. En tout, 72 cannettes (12 packs) et 10 bouteilles de vin permettent de parer à toute éventualité au cas où il n’y aurait que des buveurs de bière ou que des buveurs de vin. On peut moyenner à 36 cannettes et 5 bouteilles de vin, mais c’est plus risqué. Ça n’est finalement pas beaucoup si on les répartit entre les 19 participants. De toute façon on monte au pylône en 4×4. Si on ne les consomme pas aujourd’hui, on les consommera demain.
Deuxième souci. Quels autres initiés associer aux CC ? Une sortie avec eux, ça peut choquer. On exclut donc les familles avec enfants, les membres des ligues anti-alcooliques et des Armées du salut, les scouts, les jeannettes, les vierges effarouchées, les personnalités sensibles ou précieuses, les culs-bénits et autres grenouilles de bénitiers, les personnes qui souffrent d’hyperacousie, etc…
Anto et Mika ont donc choisi Dominique, ancien athlète de haut niveau, et sa fille, Léa-Marie ; Nicolas dont à le voir on devine qu’il n’y a pas grand-chose qui l’impressionne. Quant à Stéphane, le cousin d’Anto, s’il est aussi de Lento, ça devrait aller.
Je suis positionné à l’entrée et la sortie du trou. Au début de l’initiation il me faut évaluer qui aura des problèmes pour sortir de Cast.1 en fonction de trois critères principaux : le poids, le fait de faire du sport ou pas et l’âge. Qu’en est-il aujourd’hui ?
· Les 3 CC, Pia, Gege et Jean-Marcel, dans leur pratique sportive, remontent les verticales au Machard et au demi-cabestan. Quand on va leur donner des bloqueurs, ils vont grimper comme des fusées.
· Dominique : certes porteur d’une prothèse de jambe, mais multiples titres de champion du monde de duathlon, triathlon, quadriathlon handisport, traversée de l’Atlantique à la rame !!! Pas de souci, il va s’en sortir comme un sportif d’exception qu’il est.
· Sa fille Léa-Maria, est toute mince et svelte. Tel père, telle fille. No soucy.
· Stéphane : gabarit moyen. Ça va.
· Le seul qui pourrait poser problème à première vue c’est Nicolas : carrure de rugbyman, entre 95 et 105 kg, motard. Il va souffler dans la montée. S’il se bloque dans le dernier puits. Aïe, aïe, aïe !!! Un contre poids ? 60 kg d’un côté, 100 de l’autre, ça va pas être possible. En plus, j’ai oublié mon kit de mouflage dans ma voiture en bas. Le tracter avec un 4×4 ? Il me semble me souvenir qu’on avait sorti la civière comme ça, lors de l’exercice secours de Cast.1 avec les héraultais en 2016. En fait, en discutant, il m’apprend qu’il a été chasseur alpin pendant 5 ans. Ouf! Ça devrait le faire.
Je profite de la formation aux agrès, à l’entrée de Cast.3, pour aller y rechercher le « Toupet », papillon de nuit qui passe l’hiver dans les cavernes, que nous avions vu 15 jours avant et que je voudrais re-photographier. Il est toujours là avec un petit rhino et un grand rhino dans la salle blanche.
Après le départ des initiés, je descends dans la Salle du Veau, toujours à la recherche de mon « Toupet ». Je ne trouve rien à part quelques sauterelles des cavernes. Le temps de remonter, Pia est déjà engagée dans le puits de sortie. Comme prévu, ils vont battre le record de la traversée. Et ça enchaine derrière. Jeu d’enfant pour Gégé et Léa-Maria. Pour Jean-Marcel et Stéphane, no problem. Dominique remonte à la force des bras, sans utiliser la pédale. Nicolas souffle un peu, les lois de la pesanteur sont contre lui, mais il s’en sort facilement.
Restent Benoit et Mika. Sans les attendre, après avoir installé par prudence un nœud de 8 avertisseur de tête de puits, sur la corde, 1 m avant le fractio, on file au spuntinu.
Classiques grillades (JCDB à la manœuvre), charcuteries, tartes salées et sucrées…. Amal nous a fait de délicieuses tapenades vertes et noires et des poivrons au piment d’oiseau (ça pique mais c’est bon). Les conversations roulent. Putacchju et macagna. L’alcool aidant, on sociologise. La France est en proie au narcotraffic et à la corruption qui va avec, jusqu’aux plus hauts sommets de l’État. Mais pourquoi consommer de la cocaïne ou du Fentanyl, alors qu’en Corse, on a la Pietra et l’Aliso Rossi ? Bref, avant, on refaisait le monde, maintenant on sait qu’on va à la catastrophe, qu’on n’y peut rien et on cherche juste comment s’en tirer chacun le moins mal possible.
CC nous a envoyé deux ambassadeurs de charme, Pia et Gégé. Amal est fascinée par la combinaison noire « GIGN » de Gégé. Elle veut absolument savoir où celui-ci habite, pour l’essayer. Gégé, galamment, élude la question : Amal est malheureusement trop petite pour intégrer le GIGN. Finalement le repas aura duré beaucoup plus longtemps que la traversée de Cast.1. Mais la nuit va tomber. Il faut partir. Encore quelques discussions de motards sur les mérites respectifs des BMW 1250 et 1300 GS Adventure et on se sépare à regret après une belle journée bien sympa riche de ces nouvelles rencontres.
P-OH-P
PS : pour ceux que ça intéresse l’alcoolémie T en g/l, à jeun, 30 mn après consommation, se calcule avec la formule ci-dessous, sachant que la prise de repas en retarde le pic et que l’alcoolémie diminue de 0,15 +/- 0,05 g/l toutes les heures.
T = V x p x 0,8 / K x 0,8
· V : le volume de boisson ingéré en ml ;
· p : le degré d’alcool de la boisson ingérée ; pour 1 bière de 5° (0,05 %) p = 0,05
· K : le coefficient de diffusion ; 0,6 pour une femme et 0,7 pour un homme
· m : la masse de l’individu en kg ;
· T : alcoolémie en g/l
· Ua : nombre d’Unités d’alcool ingérées (défini par l’OMS comme 10 grammes d’alcool pur)
V= T x k x m/p x 0,8 permet de calculer la consommation d’alcool nécessaire pour atteindre un état donné ou à ne pas dépasser (limite autorisée pour conduire = 0,5 g/ l par exemple).

Dimanche 2 février 2025
Canyon ; Cippetto — Volpajola —
ITP : Antoine BOSCHI, Franck ZERLI, Christophe CASALE, Antonio ESCAMILLA GOMEZ, Benoît ROMANINI

TPEC : trois heures
Niveau : V4A2II
On trouve toujours un prétexte calendaire pour une sortie canyon ! Après le canyon d’Halloween et celui de Noël, voici le canyon de la Chandeleur😁.
Sortie prévue au calendrier du club, mais la météo n’était pas au beau fixe samedi, avec de la pluie toute la journée. On s’est donc décidés à le faire dimanche, car du soleil était annoncé. Spoiler alert : aucun soleil ! Les joies de la météo corse, imprévisible jusqu’au dernier moment… On finit par s’y habituer !
Dans le même temps, une sortie spéléo s’est organisée, mais elle fera l’objet d’un compte rendu à part. Nous avions donc deux groupes : d’un côté, les jeunes téméraires prêts à braver l’eau froide, et de l’autre, les anciens préférant rester bien au chaud sous terre.
Rendez-vous fixé à 8 heures au local pour récupérer le matériel canyon et Antonio, avant de retrouver Franck et son fourgon au PN4 à 8 h 30. En chemin, on embarque Christophe, qui a réussi à se libérer de ses obligations perso pour venir se détendre en canyon avec nous. Petit détour obligé par le Café du Golo, où l’on croise une forte concentration de dinosaures en partance pour une randonnée. Heureusement que Micca n’était pas là… Il aurait sûrement changé d’avis à la dernière minute pour partir avec eux ! 
Nous arrivons aux alentours de 9 heures sur le parking à la fin du canyon. Il fait bien frais dehors, on se change rapidement, mais une seule envie nous motive : entamer la marche d’approche pour se réchauffer. Top départ à 9 h 30 pour une marche estimée à 50 mn. Finalement, nous mettons 35 mn. Le sentier est propre, même si quelques endroits mériteraient un coup de sécateur. À prévoir pour une prochaine sortie !
Le canyon démarre à 10 h 15 par un petit toboggan. Certains préfèrent éviter le choc thermique et passent leur tour. Première impression : l’eau n’est pas si glaciale que ça. Pas chaude non plus, mais supportable avec nos combis. Le débit ? Correct, malgré la pluie de la veille…
Dès le départ, on enchaîne avec la C25, où une main courante fixe est déjà en place. Nous en profitons pour changer la cordelette reliant les deux amarrages, un peu usée par le temps, par une de nos sangles. Le reste de l’équipement en place semble encore correct sur tout le parcours.
Antonio équipe la première ligne pendant qu’Antoine et moi descendons en premier pour prendre des photos et vidéos. Ensuite, Christophe et Franck suivent, avant qu’Antonio ne clôture la descente. Une fois en bas, nous en profitons pour nettoyer la zone : de grosses branches gênaient le passage.
Nous progressons jusqu’à la C55, qui arrive assez rapidement. Antoine me laisse équiper la ligne sous les yeux attentifs de Christophe et Antonio. Nous installons une descente en double pour gagner du temps. Je reste au relais jusqu’à ce que tout le monde soit en bas. Au départ, je comptais descendre avec mon sac, mais Antoine me fait signe de l’envoyer en téléphérique. Et là… instant magique ! Mes mains expertes réussissent l’exploit de déclipser le mousqueton au moment de l’envoi… Résultat : mon sac s’écrase 10 mètres plus bas, et le mousqueton, lui, poursuit tranquillement son voyage jusqu’à Christophe en solo. La descente de la C55 est assez glissante, d’ailleurs.
Nous reprenons progression en rivière et passons sous un gros bloc rocheux où une sorte de grotte attire l’attention de Franck. Il tente de s’y engouffrer pour jeter un œil, mais RAS, juste de l’eau qui s’infiltre. Nous arrivons à la troisième descente, que Christophe équipe. Antonio tente une petite blague en me bouchant le passage pour faire dévier un maximum d’eau sur moi. Manque de chance pour lui, j’anticipe son manège et me décale rive droite.
La partie sportive du canyon est désormais terminée, place au côté ludique ! Avec un enchaînement de marches en rivière et de toboggans. Les tobs se passent plus ou moins bien… surtout moins ! On en compte au moins 4 ou 5 sur ce parcours. Certes, ce ne sont pas ceux de Baracci ou Purcaraccia, mais ils ont le mérite d’être là et d’étoffer ce canyon. Un dernier rappel à équiper, que je réalise à la mode Corse Canyon, en huit coiffé.
Le canyon se termine en beauté par un saut de 5 à 6 m dans une vasque au bord de la route. Quelques minutes plus tard, nous retrouvons le fourgon de Franck et nous changeons à 13 h 10, juste au moment où quelques gouttes de pluie font leur apparition. Finalement, rien d’alarmant, ce qui ne nous empêche pas de manger et boire un coup au bord du Golo.
Nous repartons du PN4 aux alentours de 15 heures. Après avoir déposé Christophe à Borgo, nous faisons un dernier arrêt au rond-point pour transférer le matériel du fourgon de Franck vers le véhicule d’Antonio.
C’est alors que Franck et Odette nous lancent une proposition : aller manger des crêpes (chandeleur oblige !). Évidemment, on ne refuse pas ! Direction chez Franck, où nous terminons cette belle journée canyon autour de crêpes et de quelques bonnes rigolades.
17 heures, retour au local où nous déposons les cordes et retour à nos habitations respective.
Benoit R.

Dimanche 2 février 2025
Spéléo, visite, chiro, entomo, travaux ; Serrigio, Cast.3, Cast.1 – Oletta —
ITP : Arnaud BOURGEOIS, Michèle CALETTI, Wanda COMPARETTI, Jean-Claude DEL BASSO, Albert DEMICHELIS, Amal DRISSI, Henri-Pierre FIOCCONI, Éric GENOUD, Olivier GERALD, Jean-Claude LA MILZA, Marie Pierre ROZE, Louis-Mathis SERRIERE
INDIVIDUEL : Jean-Yves COURTOIS

TPST : deux heures (Cast.3), trente minutes (Serrigio)
14 ans pour le plus jeune, 78 pour le plus ancien. 64 années d’écart, 3 générations, peut-être un record, on pourrait qualifier cette sortie d’intergénérationnelle !
Seulement deux 4×4 pour traverser l’Aliso mais un seul aller-retour suffira. Quelques topis continueront à pied.
Deux groupes se forment : les « JC » d’un côté, les « non JC » de l’autre. Les premiers sont largement minoritaires mais non moins vaillants. Ils se chargent illico presto des travaux d’amélioration de la grille fraîchement installée, aidés au début par Arnaud. Elle est tout d’abord décalée côté corde, une barre en fer plat vient ensuite « combler » le vide créé. Le levier de relevage est ainsi plus facilement accessible. Le barreau sur lequel il s’appuyait est régalement disqué et remplacé par un boulon fixé quelques centimètres plus haut, ce qui facilite encore plus l’ouverture de la grille. Les JC se transforment maintenant en peintres (du dimanche forcément), le dessous du cadre bénéficie ainsi de sa couche de peinture, ainsi que quelques oublis ponctuels.
Le second groupe s’est quant à lui dirigé vers Serrigio, une petite cavité bien concrétionnée découverte en 2001 et rarement visitée.
Il est midi lorsque tout le monde se retrouve et se dirige vers Cast.3. Deux groupes encore, ceux qui descendent par les ressauts et ceux qui préfère le puits. En cadeau de retour au club c’est Olivier qui se charge de l’équipement. C’est comme le vélo, ça ne se perd pas, le P16 est rapidement équipé et tout le monde se retrouve dans la grande galerie.
Dans un premier temps JY et JCL montent faire une reconnaissance dans la salle concrétionnée au cas où des chiros s’y trouveraient. Malheureusement pour certains, heureusement pour d’autres, 8 rhinolophes euryales sont tranquillement accrochés au plafond, pris en flagrant délit de non-respect de la convention d’occupation des lieux, c’est normalement une période ouverte pour les spéléos. Un signalement sera envoyé à la commission internationale de traitement des litiges entre spéléos et chiros😆.
La visite est ainsi écourtée et chacun remonte par le parcours qu’il préfère vers la sortie. Amal, Arnaud et JCL font un petit détour par la galerie concrétionnée supérieure, toujours aussi sèche malgré quelques tâches humides.
Un seul groupe maintenant pour le pique-nique qui sera comme d’habitude, topinesque. Jour de chandeleur oblige, dégustation des crêpes confectionnées le matin même par JCD.
JCL

Vendredi 7 février 2025
Spéléo, désob’ ; Trou du Pémol — Trassanel (11) —
ITP / SPÉLÉO CORBIÈRES MINERVOIS / GPS : Jean-Noël DUBOIS
GRUISSAN PROSPECTION SPÉLÉO : André MORENO

TROU DU PÉMOL, ÉPISODE 20
TPST : huit heures (deux heures pour JN)

Déjà l’épisode 20, quelle constance ! Depuis notre dernière séance du 24 janvier, Jean-Marie et André n’ont pu résister à l’appel du Pémol et y sont revenus le 29. Une belle journée de huit heures sous terre avec un bilan positif : en début d’après-midi la quasi-totalité de l’alcôve était remplie et certes la suite restait aussi étroite mais dans une roche coopérante – du bon calcaire gris/bleu, très compact, qui part en parpaings lourds mais faciles à dégager. « Pourvu que ça dure ! »
Jean-Marie – peut-être saturant de ces boyaux rastègs… - est parti explorer les salles immenses des grottes thaïlandaises et malgré nos appels à la communauté spéléo locale – même en les appâtant avec un projet de saucissonnade – on se retrouvera à deux ce matin-là à 10 heures.
Montée tranquille, pas de lourdes charges à trimballer, nous voilà en vingt minutes à pied d’œuvre. André s’installe au plus profond sur le front de taille et je me cale en haut du dernier ressaut au pied des échelles. La place étant plutôt limitée en bas je sers d’aide-boutefeu en passant les instruments à André au fur et à mesure de la mise en place des « parlementations ». Et d’une (qui marche à 50 %) et de deux et de trois, le chantier avance doucement car à chaque fois il faut remonter à l’air libre.
13 heures, mise en place du barbecue pendant qu’André perce l’ultime tournée de la matinée. La saucisse est bientôt prête arrosée d’un minervois aux saveurs de romarin. Un morceau de fromage et nous voilà repartis au turbin au fond de la mine.
Même organisation, quelques allers-retours pour récupérer du matos, le trou n’est pas profond mais ces va-et-vient sont assez cassants. Le dernier tir a dégagé un très gros pavé qui est venu se bloquer dans la suite du puits. Il résiste aux coups de massette et à la barre à mine, André doit repercer mais cata ! la tête du foret est foirée, un silex peut-être ? Retour à la surface pour récupérer un autre foret mais même mésaventure, explication ? Mais sans « parlementation » on est bloqué, il faut se résoudre à l’évidence, abandon pour aujourd’hui. L’espoir est toujours là. Suite visible sur au moins 6 m avec un plan terreux pénétrable à 3 m du fond.
Redescente aux voitures vers 15 heures. Ce soir c’est coq au vin chez André.
JND

Samedi 8 et Dimanche 9 février 2025
TUC, Travaux d’Utilité Collective ; Local de Montesoro — Bastia —
SAMEDI : Antoine BOSCHI, Éric GENOUD, Jean-Claude LA MILZA, Franck ZERLI
[image: ]DIMANCHE : Antoine BOSCHI, Arnaud BOURGEOIS, Michèle CALETTI, Christophe CASALE, Jean-Claude DEL BASSO, Laureen NACIMENTO, Franck ZERLI
DE PASSAGE : Muriel CANNAC, Pascal

La météo maussade annoncée de ce week-end ne nous a pas incité à partir au froid et l’humidité de Razzu Biancu, commune de Venaco. En lieu et place une petite matinée de bricolage est proposée au local.
SAMEDI
Anto et Franck se retrouvent dès 8 h 15 afin de quantifier le travail à effectuer et acheter le matériel pour le lendemain. Ils sont surpris par le duo Éric et Jean-Claude qui ne pouvant être présents le dimanche, se mettent à pied d’œuvre ce jour.
C’est fixé !
Petit exercice d’échauffement tout d’abord en casant un sommier à lattes de récupération au-dessus des tuyaux de chauffage. C’est le genre de matos qu’on peut classer dans la catégorie des « ça peut servir ».
[image: ]Plus sérieux maintenant, depuis plusieurs mois la carte en relief de la Corse trainait au local malgré une tentative de fixation avec ces patchs magiques, ceux qui permettent de fixer tout et n’importe quoi aux murs. Mais la magie n’existe pas dans ce bas monde et la carte a obstinément refusé de rester collée au mur. Éric et JCL ont donc décidé ce jour de mater la map. La carte est ainsi renforcée au dos avec un support alvéolé et une ficelle est passée dans une des alvéoles, permettant ainsi d’accrocher la carte sur un clou. Ça devrait maintenant tenir, si le dieu des cartes le veut bien.
Que c’est beau !
Cette opération ayant été plus rapide que prévue, la bibliothèque fait maintenant de l’œil aux deux bricolos en susurrant « Occupez-vous de moi, j’en peux plus de ce bazar qui m’habite ». En effet, avec le temps et les mauvaises habitudes les bouquins se sont presque tous retrouvés en position couchés, ce qui ne facilite pas les recherches. En outre, tout le bas est occupé inutilement par les archives Spelunca qui, comme leur intitulé l’invite seront transférées illico presto aux archives, après libération d’un peu de place dans celles-ci par déplacement d’archives encore plus vieilles. Elles n’ont pas protesté.
Tous les Spelunca en double sont également déplacés vers la sortie, dernière étape avant le bac de tri, si personne n’est intéressé. Il est à noter que certains numéros manquent à l’appel, les n°88, 110, 132, 133, 157, 165 et 167. Un avis de recherche a été lancé sur le groupe.
C’est ainsi que la bibliothèque retrouve enfin un air de bibliothèque, une bibliothèque qui donne envie de piocher dans sa littérature. Par remerciement elle nous susurre langoureusement « Mon corps vous sera toujours ouvert ! ».
Éric et JCL ne succomberont pas à cet appel mais à celui de l’anis 😀
Pour Info :
Certains numéros sont téléchargeables sur le site de la fédé : https://publications.ffspeleo.fr/revue.php?id=203
En outre, tous les sommaires disponibles ont été regroupés sur une seule page du dite ITP afin de faciliter les recherches d’articles spécifiques : https://itopipinnuti.fr/exitp/spelunca.htm Un lien permet également de télécharger directement les numéros disponibles en PDF.

DIMANCHE 
Les présents, motivés, arrivent au fur et à mesure, et sont accueillis avec des chouquettes et autres viennoiseries. Ainsi le travail s’organise :
· Remplacement d’une partie du ciel de bar. L’examen minutieux des tuyaux situés au-dessus n’a donné lieu à aucune découverte de fuite.
· Mise en place d’une multiprise dans le coin du bar, une triprise additionnelle pour la machine à café ainsi qu’une prise pour le PC.
· Remplacement des néons dans le bureau par des modèles LED.
· Remplacement d’un néon dans le local matériel.
· Tri et rangement de l’étagère au-dessus du coin canyon.
· Tri de la pharmacie et changement de caisse. Etiquetage des caisses de stockage transparentes.
· Modification de la bibliothèque (merci les JC) et nouveau rangement (merci Michèle !!!).
· Nettoyage du local.
· Nettoyage de la tronçonneuse du club.
· Rinçage de la nouvelle corde spéléo.
Cette belle matinée se clôture par un petit apéro bien mérité. Seule Michèle joue les prolongations et quitte le local aux alentours de 14 heures.
Lors d’une prochaine journée, un nouveau tableau sera à installer au-dessus des kits canyon afin de réorganiser le matériel pédagogique canyon. Par ailleurs une autre étagère sera rajoutée dans la bibliothèque.
Franck, JCL

Vendredi 14 février 2025
Canyon, descente classique ; Le Falconaia – Corscia –
ITP : Antoine BOSCHI, Nicolas MATTEI

TPSC : deux heures
Cotation : V4.A2.II
Type de roche : Granites
Canyon de la Saint Valentin (annotation de Franck : entre hommes ! Après tout il faut de tout pour faire un monde.)
· Début marche d’approche : 10 h 50
· Début Canyon : 12 h 10
· Fin de canyon : 14 h 10
Observations : Temps magnifique, débit correct sans être très abondant, vent assez fort et eau froide.
Pulpy

Dimanche 16 février 2025
Spéléo, visite, chiro, entomo ; Razzu Biancu, Begood – Venaco –
ITP : Catherine et Jean-François BICCHIERAY, Michèle CALETTI, Wanda COMPARETTI, Jean-Claude DEL BASSO, Albert DEMICHELIS, Adriana DIZ CONDE, Antonio ESCAMILLA GOMEZ, Henri-Pierre FIOCCONI, Olivier GERALD, Jean-Claude LA MILZA, Antoine R., Louis-Mathis et Vanessa SERRIERE, Franck ZERLI
Individuel : Jean-Yves COURTOIS

TPST : deux heures trente (Razzu Biancu), deux heures (Begood)
Razzu Biancu, c’est toujours une petite expédition, forcément c’est pas à côté ! Conscients de l’importance de diminuer notre impact écologique, les topis se tassent dans seulement trois véhicules, que c’est beau ! Peu de monde sur la route, -2° à Ponte Leccia, ça promet, mais finalement 10° à Venaco, c’est mieux.
Michèle et JY sont déjà sur place. Rituel habituel sur le trottoir, certains partent tel quel, d’autres préfèrent partir léger et revêtent déjà les habits disparates du spéléo.
Une trentaine de minutes plus tard et voilà l’écaille calcaire du Razzu Biancu, c’est beau !
À une exception près tout le monde est rapidement prêt pour descendre dans la cavité. Franck équipe, s’engage vers la Boite aux Lettres mais ne reconnait pas la bifurcation et passe au-dessus. JCL suit peu après, poste la lettre et guide les suivants, du moins les survivants, ceux qui n’ont pas rebroussé chemin. Franck « toboggue » à son tour et continue maintenant vers le puits remontant, le monte et surprise, il est accueilli par des petits rhinos qui tombent littéralement à terre, probablement effrayées par l’individu🙂. JCL le relaie ensuite pour essayer de changer une plaquette rouillée en tête de puits, là encore une chauve-souris se jette à ses pieds. JC pense modestement que c’est un signe de vénération😀. Il la repose délicatement sur un petit plan incliné. Impossible de dévisser le maillon inox d’amarrage, il faut une clé de 12 ou une clé à molette, ce n’est que partie remise. Il est décidé d’arrêter là les dégâts et de dégager des lieux. Les chauves-souris devraient s’en remettre, c’est déjà presque le printemps.
Remontée générale par le colimaçon, plus ou moins facilement suivant le bon vouloir des choux-fleurs accrocheurs.
JCD a déjà allumé le feu depuis un moment, il ne reste plus qu’à mettre les pieds sous les tables virtuelles et à déguster chipo, merguez et autres saucisses. Antoine a même apporté le pastis, c’est le Pérou !
Petite discussion avec un promeneur de passage, il connait le trou pour y être descendu il y a plus de trente ans, sans se souvenir du matériel utilisé, il était jeune ! Il nous apprend que Razzu signifie une zone déserte, pelée. C’est d’une certaine logique, mais c’est à approfondir …
JCL

Vers la fin du repas, Antonio propose à Antoine de partir en reconnaissance pour trouver l’entrée de l’Igue de Begood. Après quelques hésitations, l’entrée est rapidement trouvée à droite d’une petite falaise, en contre-bas du sentier. Avant de se lancer, et vu la configuration dès l’entrée, Antoine fait un rapide imprime écran du compte-rendu de la sortie précédente du 18 juin 2005. Ça date mais ça n’a pas dû beaucoup changer !
Dès le début, c’est étroit et ils commencent à ramper, accueillis par une colonie d’araignées et de dolichopodes. Antoine passe devant dans le méandre avec ses arêtes vives et ses lames rocheuses. Le conseil de J.-C. de ne pas oublier les genouillères est particulièrement apprécié ! Ils arrivent ensuite dans la première salle et entament l’exploration des deux petites salles supérieures. Un petit Rhino suspendu au plafond. Antonio s’engage dans une petite galerie au fond de la salle du haut, mais c’est un cul de sac. Revenu en arrière, Antoine trouve la suite et « Ça continue! ». Après un plan incliné où ils doivent encore ramper, Antonio prend la tête et s’engage dans une galerie à gauche (2 rhinos suspendus +1 rhino mort1). Ça se rétrécit (encore !), ça s’élargit (pas beaucoup !), Antoine repasse devant et arrive à la bifurcation (encore 2 rhinos suspendus). Ils arrivent enfin à la Salle des Griffures (1 rhino suspendu). Antoine repart ensuite en arrière explorer la gauche de la bifurcation. Le plan incliné se termine par un siphon. Sur la droite, une petite galerie qui monte légèrement et qui n’est pas décrite sur la sortie précédente, ni sur celle du 15 octobre 2005. L’eau est peut-être plus basse aujourd’hui ? Moyennant un pied dans l’eau, Antoine s’avance en rampant dans cette galerie boueuse, avec l’espoir de découvrir une suite encore inexplorée ! Espoir éphémère, car environ 5m plus loin, c’est un cul de sac. Demi-tour et remontée physique sur le plan incliné qui glisse beaucoup.
Antonio prend le chemin du retour et croise J.-C., Louis-Mathis et Wanda qui arrivent ensuite à la bifurcation puis à la Salle des Griffures. Pendant que Wanda fait demi-tour, Louis-Mathis en profite pour descendre un peu le plan incliné vers le siphon et remonter.
C’est maintenant Michèle qui arrive à la bifurcation. Mais la dernière étroiture aura raison d’elle et la privera de la Salle des Griffures. Petit moment de flottement où elle ne peut ni avancer, ni se retourner pour faire demi-tour. J.-C. en profite pour aller lui aussi se glisser vers le siphon. Après un peu de repos et beaucoup de contorsions, Michèle arrive à se retourner pour prendre le chemin du retour. Elle sera vite doublée par Louis-Mathis pour qui toutes ces étroitures semblent à peine exister ! Retour assez rapide de Michèle, Antoine et J.-C., qui ferme la marche.
Sortie et retour aux véhicules avant la nuit.
Antoine
1- un festin pour quelques Parabathyscia, isopodes et collemboles

Lundi 17 février 2025
Spéléo, initiation ; Cast.1 — Oletta —
ITP : Michaël DURASTANTI, Jean-Claude LA MILZA
CORSE CANYON : Alexandre C.
INITIÉ : Bruno C.

TPST : deux heures trente
Petite initiation spéléo hors programme pour Alex qui n’avait pu participer à la spéciale CC du 25 janvier. Son papa, montagnard chevronné, très attentif à la sécurité de son jeune enfant a tenu à participer également à la séance, afin de s’assurer du sérieux de l’encadrement 😀
Passage au local pour récupérer le matos, boire le café et direction la plaine d’Oletta. La grille de Cast.1 est ouverte avec facilité, son concepteur a vraiment eu une idée de génie 😎
Micca se charge de l’équipement, les explications du maniement du matos spéléo se feront directement in situ. Descente sans problème dans la Salle du Veau et quelques explications géologiques plus tard direction la Salle de la Chèvre. Bruno attendra là pendant que le fiston et les deux topis feront le circuit classique par la Vire de la Chèvre. Pas de nouveaux grignotages sur les cordes et sangles, les rongeurs semblent rassasiés, pour l’instant 😕
Descendre c’est bien, remonter c’est mieux. Mais si en spéléo la descente est généralement facile, mémère gravité complique souvent la remontée, surtout quand le poids des ans s’en mêle. Quelques assistances plus tard le quatuor rejoint l’air libre.
Les deux initiés semblent satisfaits après cette expérience dans les entrailles de la terre, direction maintenant A Casa di U Nebbiu près du Leclerc pour un repas bien sympathique.
JCL

But initial : visite du site de Castiglione en vue d’une évaluation.
Résultat : par on ne sait pas par quelle magie la visite du terrain (10 mn) s’est poursuivie par une initiation à la spéléologie (4 heures) par Michaël et Jean-Claude, malgré mes craintes légitimes dues à une absence de force dans les bras, craintes balayées par les deux spécialistes qui n’ont pas manqué de pallier à ces insuffisances physiques lors de la phase terminale de sortie…
Initiation qui outre la beauté du site m’a permis de saisir les différentes approches de l’alpinisme, du canyoning et de la spéléo :
· Alpinisme : on grimpe et on redescend avec manœuvre de corde relativement simple.
· Canyoning : descente, soit précédée d’une montée, soit suivie d’une montée avec manœuvre de corde un peu plus compliquée
· Spéléo : descente suivie d’une remontée (très délicate dans mon cas) avec manœuvre de corde beaucoup plus sophistiquée
Final : excellent repas partagé
Encore merci à Michaël, Jean-Claude pour leur professionnalisme, leur disponibilité et leur joie du partage, ainsi qu’à Alexandre pour sa solidarité dans l’initiation.
Bruno

Dimanche 23 février 2025
Spéléo, visites ; Aven du Sémaphore, Traversée de Cap Sagro, Grotte de Macchia Malo – Brando — / Grotte de Stundarone —Sisco—
ITP : Cathy BICCHIERAY, Arnaud BOURGEOIS, Michèle CALETTI, Christophe CASALE, Wanda COMPARETTI, Amal DRISSI, Henri-Pierre FIOCCONI, Jean-Claude DEL BASSO, Jean-Claude LA MILZA, Laureen NACIMENTO, Louis-Mathis et Vanessa SERRIERE

TPST : trois heures
Une belle journée de février avec un soleil à peine voilé et un léger vent.
Douze topis présents, rendez-vous 8 h 30 au club (8 h 45 pour les plus motivés😀). Préparation du matériel, léger pour cette sortie dans le Cap Corse. Décollage à 9 heures du local. Aujourd’hui, pas une, pas deux, mais bien trois cavités seront visitées.

PREMIÈRE CAVITÉ : L’AVEN DU SÉMAPHORE
La première étape est la plus attendue de la journée, l’Aven du Sémaphore. Cette cavité bien gardée se situe sur les hauteurs avant la marine de Sisco. Accompagné par le propriétaire des lieux, le groupe atteint l’entrée de la cavité après 5 min de marche.
La première partie de la cavité est équipé d’une petite échelle en bois à l’aspect douteux. JCL s’engage en premier afin de vérifier la solidité de l’installation après avoir installé une corde d’assistance. Le puits principal est lui aussi équipé d’un escalier en bois bien conçu mais méritant d’être renforcé. Deux grands madriers constituent le limon de l’escalier. Il faut bien poser ses pieds au centre des marches et au plus près du limon.
L’escalier principale débouche dans une grande salle assez pentue. Une dernière échelle en métal disposée sur une surface concrétionné permet d’accéder à la dernière partie de la cavité. Sur la droite, une belle « glace à la vanille » coule littéralement sur la paroi.
Bien que peu visitée (le dernier CR date de 2021), cette petite cavité offre bien des surprises ; failles, décrochements, gours, draperies, dentelles, perles de caverne, stalagmites et fistuleuses… nous en avons pris plein les mirettes. Malheureusement, la magnifique stalactite qui gardait l’entrée de l’étroiture a été retrouvée à terre.
Le groupe des daltons rouges constitué d’Amal, Louis-Mathis et JCL s’est engouffré dans la dernière étroiture, un cul de sac…
Un petit rhinolophe garde l’entrée, au total 4 rhinolophes ont été comptabilisés dans la cavité.

SECONDE CAVITÉ : LA GROTTE DE STUNDARONE
Seconde étape de la journée, visite de la grotte de Stundarone. Cette cavité est située au-dessus de l’entrée de la carrière Petre Scritte, elle avait été découverte en 2004 après les incendies de 2003.
Pour atteindre la cavité, il faut attaquer un versant de maquis situé le long de la route. Essayant de faire le tour d’une propriété privée, le groupe se retrouve nez à nez avec le gardien mal luné et son molosse. « J’habite ici depuis plus de 30 ans, il n’y a pas de grotte ici ! ». JCL en première ligne use de son pouvoir de persuasion légendaire pour obtenir le droit de passage. Finalement, un propriétaire plus surpris de voir une douzaine de personnes en combi et casque qu’autre chose.
Une fois la propriété contournée, un chemin permet de se rapprocher de la cavité, seuls les derniers mètres imposent un passage dans le maquis. L’entrée se trouve au niveau d’un petit front de taille. On y découvre une belle galerie karstique aux formes bien érodées témoignant du passage de l’eau. Un petit rhinolophe garde l’entrée. Le rhinolophe de service en somme !
Cette cavité possède également un boyau horizontal terminal en forme de trou de serrure de 50 cm de diamètre, caractéristique d’un creusement par l’eau à la faveur d’un joint de strate. L’ensemble du groupe (y compris le mètre étalon) a franchi le boyau menant à la seconde partie du réseau constitué d’une grande faille parallèle à la salle principale qui laisse pénétrer la lumière du jour. On notera la présence de nombreuses racines, d’une belle araignée et de son cocon ainsi que d’un beau rhinolophe.
Au point bas de la salle, on notera la présence d’un plancher stalagmitique suspendu (à la forme caractéristique de comptoir). La sortie du jour sera sponsorisée par 1664, Kronenbourg et Picon, photos à l’appui ! Sous ce plancher, la galerie se poursuit sur quelques mètres avec un plafond recouvert de fistuleuses et devient rapidement impénétrable.
À droite du comptoir, un boyau incliné à 30° est pénétrable sur 3 m est visité par Louis-Mathis et Laureen.
De nombreuses alcôves ou fenêtres présentes à gauche en descendant dans la salle principale ont été visitées par les plus curieux d’entre nous.
On ressort au soleil et on file dans le maquis. Deux équipes se sont formées, celle qui voulait contourner la propriété privée et la seconde qui a pris le même chemin qu’à l’aller. Moralité, l’équipe maquis a bien rigolé et joué à cache-cache, mais n’a pas réussi à contourner la propriété privée.

TROISIÈME CAVITÉ : CAP SAGRO 
Troisième et dernière étape de la journée, traversée de la…..traversée du Cap Sagro…
Le groupe se met en route et découvre sur le chemin une orchidée – entendant parler de fleurs, Wanda se précipite pour nous confirmer qu’il s’agit… d’un iris… Probablement un rhizome laissé là par un local.
Cette cavité est située en contrebas de la route du Cap. Le chemin qui descend vers la crique est aménagé d’un escalier plus qu’appréciable vu la pente importante. Le groupe atteint rapidement le bord de mer et s’engouffre pour une traversée dantesque… de 5 min et 15 m.
Notons la présence de nombreuses voies d’escalades en bon état pouvant servir pour une sortie falaise.
La traversée s’est poursuivie par une balade en bord de mer pour reconnaitre la « bouse » de prasinite et les constructions délabrées de la crique de la Casta. La légende veut en effet que Laëtitia Casta ait parcouru cette crique dévêtue😯.
Une succession d’affleurements de cipolin et prasinite ponctuent le parcours.
La journée se termine par une vue sur la petite grotte marine de Macchia Malo, qui mériterait une exploration plus approfondie…
Retour au local pour ranger le matériel.
Laureen, Arnaud

Dimanche 2 mars 2025
Spéléo, exploration ; Faille Léonardi – Canelle, Canari –
[image: ]ITP-CISM : Alain et Léo TOUZET

TPST : une heure
Prévoir masques :
· Zone potentiellement amiantifère,
· Restes d’ovins et bovins.
Contexte : la faille LEONARDI
L’entrée par E1 nécessite une corde de 20 m, sangles 2 ml.
[image: ]Les entrées E2 et E3 peuvent s’affranchir de corde, mais pas des casques : risques permanent d’éboulement.
En revenant d’une randonnée sur Canari, en passant par la RD33, il a été aperçu (par Pierre-Antoine Léonardi) une faille en bord de route, une première reconnaissance rapide est effectuée : l’entrée évidente (E1) - les autres n’ont pas été vues sur le moment - nécessite une corde de progression et une profondeur d’au moins 6 m est estimée… Si ce n’est pas connu ça vaudrait le coup d’explorer !
Un p’tit message sur le groupe spéléo, seul Jean-Claude en a attendu parlé par un collègue de travail il y quelques années : go ! !
Une semaine après, Léo et moi, entre deux prévisions de pluie, on effectue le voyage, le Cap c’est beau mais c’est loin…enfin ça tourne beaucoup ! Arrivée sur place, profitant d’une lunule géante dans l’axe de faille, une corde est installée à double pour descendre ensemble au fond. Évidemment, en bord de route on y trouve des carcasses plus ou moins fraîches et quelques déchets divers.
Il est à noter qu’une canalisation en PEHD d’eau potable passe dans la longueur de la faille et même une prise de terre pour le pylône aux abords (à ne pas toucher, risque possible de choc électrique).
Il s’agit de failles, il n’y est pas observé de marque d’activité passée ou récente d’eau => aucune draperie, stalactite/mite etc. Dans une faille parallèle, présence de trois grands rhinolophes « ? ».
L’ensemble est globalement assez, voire très instable ! Il reste bien quelques parties à explorer mais au vu de la nature générale du site il est bien peu probable qu’il y ait de réelles suites intéressantes.
Alain T.

[bookmark: _Hlk203925755]Samedi 1er mars 2025
Spéléo, désob’ ; Trou du feu —Caunes - Minervois —
ITP / SPÉLÉO CORBIÈRES MINERVOIS : Jean Noël DUBOIS 
SPÉLÉO CORBIÈRES MINERVOIS : Christophe BES (Stoche), Jean Michel ESCANDE, Guillaume TEXIER
AUTONOME : Daniel MAS
GENT CANINE : Bosco, Paty

TPST : trois heures
Direction le Trou du Feu, le trou gazé. Pour rappel, presque 3 % de CO2 à l’entrée et 5 % en bas du ressaut d’entrée. Le projet, outre la ventilation forcée par un groupe, est d’équiper les désobeurs de pointe d’un système ARI. Le plongeur du club Guillaume va tenter l’expérience.
La main d’œuvre est là et heureusement car la sortie commence par un portage d’un matériel de campagne considérable :
· le groupe avec 10 l de carburant,
· deux ventilos en 220 et un à batterie, une douzaine d’accus, plus de 100 m de fil,
· deux bouteilles gonflées à 200 bars à l’O2, les détendeurs, masques, etc.
· tout le matos désob et explo laissé aux voitures avec force provisions de bouche pour le banquet de la victoire supputée !
Après d’âpres discussions techniques un consensus s’est dégagé dans la douleur, le temps de ventiler la partie connue et d’équiper de tuyaux aérauliques. Guillaume et Jean-Michel descendront jusqu’au terminus et les trois autres compères assureront l’intendance de surface (surveiller le groupe et préparer le feu du spuntinu). 
Guillaume se lance dans la suite en respirant l’oxygène et en tirant le troisième tuyau de 25 m. Jean-Michel reste en arrière pour détorsader ce tuyau semi-rigide. Au bout de 20 m environ il bat en retraite, ayant pompé la moitié de l’oxygène et avec le petit tube qui alimente le masque qui s’est débranché deux fois ! Le système fonctionne mais il faut améliorer des détails. 
Ils ressortent après avoir fait arrêter la ventilation, raccorder le troisième tuyau et désober le passage boueux. Une fois dehors le groupe est relancé pour ventiler jusqu’au nouveau terminus le temps du repas. Lequel sera suffisamment abondant et prolongé autant que nécessaire et même un peu plus, les audois apprécient les spuntini. 
Retour à l’entrée du trou et subitement le groupe s’arrête et refuse d’obtempérer dans la durée ; il reste le souffleur à batteries mais il faut aller vite. Redescente de Jean-Michel et Guillaume dans la cavité, où ils feront quelques mètres de plus pour constater que la galerie s’amenuise en s’horizontalisant : arrêt sur un méandre en trou de serrure inversé haut d’1,50m, large de 15 cm, 60 cm en bas environ. Suite visible sur 4 m, c’est en pleine roche et serait désobable s’il n’y avait pas de CO2 ! !
Très grosse déception, il reste la topo avant de tout déséquiper. Par contre les bouteilles d’oxygènes revues et améliorées pourront servir au Trou Mille feuilles.
JND/JME

Samedi 8 mars 2025
Canyon, descente de classique ; Cippetto – Volpajola –
ITP: Christophe CASALE, Adriana DIZ CONDA, Antonio ESCAMILLA GOMEZ

TPEC : trois heures vingt
Niveau : V4.A2.II
Bien que le week-end s’annonce mauvais, une journée spéléo est programmée le dimanche. Samedi semble être plus clément.
Christophe indiquant être absent le dimanche et pas de cadre canyon disponible, Antonio propose que Adriana, Christophe et lui refassent à nouveau le Cippetto. Benoit, parti la veille, suivra nos aventures à distance… Hein, ça fait quoi, hein ! !
Nous nous retrouvons à 8 heures au local et récupérons deux cordes de 60 et une de 20 pour Adriana (Journée de la femme oblige, on va être galants). Un petit café au Point chaud du Golo, et nous voici partis tous les trois. Nous n’avons aucun mal à retrouver la sente menant au départ du canyon, déjà emprunté le mois dernier, si bien que nous commençons déjà notre descente à 10 heures.
Nous nous étions donnés une consigne : pratiquer le débrayable, du haut, du bas, mais nous allons y revenir… Petit toboggan de départ, et Antonio équipe la première C22 en nœud patate sur laquelle Christophe descend, suivi de Adriana une fois la corde ajustée. La sangle posée sur le relais de l’autre côté de la main courante n’a pas bougé.
Le premier débrayable du bas est un petit peu un échec, il va falloir relire le manuel technique. Sans vraiment d’entente, Christophe lesté d’Adriana, voulait débrayer du bas Antonio, à partir du brin côté sac contenant encore près de 40 m de corde. Antonio est dubitatif et nous traînons, sans réussir à se comprendre avec le bruit de l’eau. Le débit semble relativement identique au mois dernier.
Nous poursuivons notre descente jusqu’à la C55 équipée par Christophe. Antonio descend le premier pour ajuster la corde suivi de Adriana puis des sacs et tyrolienne. Le dernier sac, contenant la corde raboutée pour le rappel, restera planté sur la première plateforme que Christophe récupèrera lors de sa descente. Là, nous n’avons pas joué le débrayable du bas.
Ça descend, nous prenons chaque toboggan, d’ailleurs il y en a un où la hanche vient un petit peu taper à droite…
Adriana équipe la C12 qu’elle descendra juste après Christophe. Mission : essayer de reproduire le débrayable du bas que voulait faire Christophe. Mais, pensant finalement que c’était une mauvaise technique, la corde est bouclée d’un nœud en 9 + mousqueton, Adriana dit le nœud à gauche, on croit entendre Antonio dire le nœud à droite car il est équipé sur l’autre brin, bref, c’est le brin ! ! Finalement le nœud est monté en butée et Antonio s’installe en dessous, à un détail près : la corde est très courte et sans manque de recul pour le débrayable du bas qui se fera quand même…
La dernière C6 avant le pont sera sautée par Christophe de 4 m, puis, après avoir sondé un petit peu la vasque, sauté par Antonio des 6 m. Adriana contournera.
Retour vers 13 h 20 à la voiture, après être passés sous le pont. Le repas sera pris au bord du Golo, hélas, quelle ne fut pas notre surprise en voyant le petit chemin y conduisant encombré de déchets d’entreprise (ah, ces touristes…) et le rendant impraticable.
Les cordes seront gérées au local par Adriana et Antonio qui font retour sur Bastia après avoir récupéré leur voiture à Lucciana.
Christophe C

Dimanche 9 mars 2025
Spéléo, visite, équipement ; Gouffre I Luminelli — Morosaglia —
ITP : Cathy BICCHIERAY, Michèle CALETTI, Wanda COMPARETTI, Albert DEMICHELIS, Adriana DIZ CONDE, Antonio ESCAMILLA GOMEZ., Henri-Pierre FIOCCONI, Jean-Claude DEL BASSO, Éric GENOUD, Jean-Claude LA MILZA, Louis-Mathis et Vanessa SERRIERE, Franck ZERLI
INDIVIDUEL : Jean-Yves COURTOIS

TPST : quatre heures
Journée multifacettes, 14 topis et associés se sont lancés à l’assaut de la crête de Quercetta Tonda. Pleins de bonnes volontés et équipés de quelques sécateurs nous attaquons la montée avec la mission de rafraichir le chemin. Mais comme d’habitude nous perdons les marques jaunes au bout de quelques dizaines de mètres et continuons la montée au jugé, jusqu’à retrouver ces marques là où c’est de nouveau dégarni, c’est-à-dire non loin de la crête. À renouveler mais en prenant le temps, il faut y consacrer une journée avec de la prospection ou désob en complément.
La météo annonçant de la pluie dans l’après-midi nous installons dès l’arrivée une bâche dans le sous-bois. C’est un peu pour conjurer le sort, et ça a marché, on a eu la pluie qu’une fois de retour aux véhicules.
Antonio et Franck se chargent de l’équipement de la cavité, ils trouveront d’ailleurs deux mousquetons oubliés lors d’un précédent déséquipement (c’est qui ?). Pendant ce temps nous scions quelques branches afin de renforcer la protection du trou, pas facile avec une scie à main. Nous aménageons également ce nouveau coin grillades.
Quatorze personnes à descendre dans la cavité ça prend du temps, ce n’est que deux heures plus tard que tout le monde se retrouve devant la Glace au café. Coup de fatigue pour Albert, probablement hypoglycémique. Pendant qu’il reprend des forces et du sucre, tranquillement installé sous une couverture de survie, JC pose une broche de déviation dans le P8 et d’autres visitent les failles terminales.
Il est temps maintenant de remonter, il fait faim et soif. Certains par la corde, d’autres par les escalades. Éric est remonté récupérer le kit OKZOU, un palan est installé par anticipation, ce qui permettra de gagner un certain temps pour la remontée de notre patriarche du jour, et permettra un petit entrainement pour Franck, Éric et JCL. Les puits sont ainsi assez facilement remontés.
Il était prévu de brocher le dernier fractio du P12, ce sont finalement un AN (amarrage naturel) et un AF (amarrage foré) qui seront testés et approuvés. À ce propos, dire qu’une cavité est entièrement brochée ne veut pas dire que tous les amarrages sont réalisés avec des broches. Il est possible d’utiliser des amarrages naturels, c’est même recommandé afin de dégrader le moins possible ce milieu qu’on veut le plus naturel possible. Il en est ainsi de la déviation du P12, la petite colonne qui le permet est certes un peu cachée mais la déviation est indispensable si on veut éviter les frottements. À noter également qu’il faut tendre au maximum le nœud en Y de tête de puits de ce P12 afin d’éviter le petit frottement de droite.
Déséquipement du P8 par Éric, des P12 et P9 par JCL.
À noter, on est passé près d’un vrai accident, un gros bloc rocheux s’est détaché de l’entrée de la cavité, a roulé sur le plan incliné avant d’atterrir à côté de JY en bas du P9 !
Conclusion : éviter de stationner en bas des puits !
Le nouveau coin grillades est inauguré et approuvé, il permet entre autres d’être à l’abri du vent. La bâche est démontée, elle n’aura finalement pas servi. La grille est remise à sa place, dans un renfoncement rocheux près de la cavité.
Le retour aux véhicules se fera de jour et plus ou moins rapidement, agrémenté par quelques gouttes de pluie, surtout pour les derniers… C’est autour d’une table au Carré d’As que nous terminerons cette agréable journée.
JCL

Dimanche 16 mars 2025
Spéléo, initiation, perfectionnement, visite ; Cast.1 et 11 — Oletta —
ITP : Cathy et Jean-François BICCHIERAY, Antoine BOSCHI, Arnaud BOURGEOIS, Henri-Pierre FIOCCONI, Jean-Claude DEL BASSO, Jean-Claude LA MILZA, Nicolas MATTEI, Laureen NACIMENTO, Béatrice R., Franck ZERLI

TPST : quatre heures
Pendant que Laureen assisté de Franck équipe le puits d’entrée avec Arnaud, je m’occupe d’équiper celui de sortie sous l’œil avisé d’Henri-Pierre. C’est pour la sortie et il y a peu de monde donc cela me permet de prendre le temps.
En bas du puits, et en attendant que Laureen, Franck et Arnaud nous rejoignent, Henri-Pierre part explorer la Salle du Chien. Il y a un ressaut à passer, de mémoire j’avais bien galéré pour le remonter avec Christophe lors d’un précédent passage donc je préfère attendre qu’on place une corde. Chose faite avec l’arrivée de Laureen, Franck et Arnaud. Nous voilà donc tous les quatre à poursuivre l’exploration avec la Salle du Chien et le fond de la cavité. La remontée se fera par le P13, une première pour moi car c’est un passage rarement équipé.
Une petite pause déjeuner s’impose. Anto propose à Laureen d’équiper le reste de la cavité, mais elle doit repartir tôt avec Arnaud, résultat deuxième séance d’apprentissage pour moi. Pendant que certains s’installent confortablement pour la sieste, je descends, suivi d’Anto, Jef et Franck. En haut du P15, j’attaque l’équipement avec mise en place de la main courante. Cela prend un certain temps… mais je suis super bien conseillée par Anto et Franck (ce qui d’ailleurs est très intéressant car chacun sa technique). 
Après la main courante, équipement du puits. Il doit y avoir une déviation, mais en descendant je ne l’ai pas vu. Anto suit et ne la voit pas non plus… finalement il trouve l’emplacement, mais il faut une plaquette pour placer la dèv, ce que l’on n’avait pas prévu. À noter pour la prochaine fois. Équipement du dernier puits et on se retrouve à nouveau dans la Salle du Chien. Pour le retour, Anto repasse par le P15 pour déséquiper et avec Jef je m’occupe de l’autre côté. 
Finalement on ne ressort pas si tard que cela. Tout est déjà rangé, donc il n’y a plus qu’à repartir. Rare de finir aussi tôt.
Cathy


Après avoir accompagné Béa jusqu’à la Salle de la Chèvre, les 2 JC se consacrent à quelques essais photo. Le but est de pouvoir utiliser un simple appareil photo numérique pour commander à distance jusqu’à 4 flashs auxiliaires. Après de multiples essais et réglages il s’avère que la configuration suivante fonctionne.
· APN (Olympus TG4) en mode manuel. Flash activé mais caché en grande partie par le doigt. ISO au minimum, 100 en l’occurrence.
· Un déclencheur SwitssFlash raccordé au contrôleur de flash Yongnuo.
· 1 à 4 flashs Yongnuo déportés.
Tout ça pour arriver à quelques photos qu’on pourrait qualifier de potables. D’autres séances seront nécessaires…
Température de la Salle de la Chèvre : 15,7°C
Humidité : 83 %
Déséquipement du Puits de la Chèvre par JCL
Après les agapes HP propose aux deux autres vétérans d’aller visiter une des multiples cavités « oubliées » du secteur. C’est Cast.11 qui permettra d’assouvir la curiosité des trois retraités. Retraités qui seront peut-être bientôt la catégorie la plus représentée, des inactifs très actifs🙂.
Les coordonnées de la topo sont erronées, l’entrée est quand même rapidement retrouvée au flair, JCL étant bien équipé à ce niveau😀. Située à une cinquantaine de mètres de Cast.1, elle se trouve sur l’axe Cast.1-Cast.5. Une corde est amarrée à l’olivier de service, un kit servira de protège-corde et c’est parti pour une descente de quelques mètres. En baudard de fortune pour JCL (le bout de la corde) et demi-cab, flegme d’aller chercher son matos😯. Atterrissage en haut d’un pierrier, quelques os jonchent le sol, dont un crâne de canidé. La descente se poursuit sur quelques mètres et c’est la fin sur trémie. Les parois concrétionnées agrémentent cette jolie galerie. La température semble bien haute.
Visite de la galerie perpendiculaire, la chatière sous la coulée de calcite blanche n’est visitée qu’à tâtons avec les pieds, c’est le genre de passage à ne pas faire après les agapes. Une chauve-souris s’échappe de l’alcôve supérieure en bas du puits d’entrée, un grand rhino ou un euryale. Remontée en privilégiant l’escalade, surtout pour JCL qui n’a pas le choix[image: :mrgreen:].
Retour à Cast.1 d’où sortent peu à peu les topis. Comme le matin, c’est en petit comité que le matos sera rangé au local.
JCL

Dimanche 23 mars 2025
Spéléo, visite, chiro ; Galeries de Negru et Margine — Olmeta du Cap —
ITP : Arnaud BOURGEOIS, Michèle CALETTI, Jean-Claude DEL BASSO, Adriana DIZ CONDE, Michaël DURASTANTI, Antonio ESCAMILLA GOMEZ, Jean-Claude LA MILZA, Laureen NACIMENTO, Léa P., Marie Pierre ROZE, Louis-Mathis et Vanessa SERRIERE

TPST : deux heures
Parcourir des galeries souterraines sur plusieurs centaines de mètres est chose rarissime en Corse. Seules possibilités, les mines désaffectées. L’entrée de celle de Negru est protégée par un lac d’une quarantaine de mètres, ce qui qui lui a peut-être permis d’être protégée des foudroyeurs administratifs. Ces mines sont en fait des sondages réalisés en raison de l’arrêt programmé de l’exploitation des mines de Canari, dont le rendement était jugé insuffisant. 1 200 m de galeries ont été creusées en 1956 et 1957 dans le secteur de Negru (Mines et mineurs de Corse – Alain GAUTHIER – Albiana).
Une visite est ainsi organisée, visite qu’on pourrait qualifier d’expédition ! Un Caravelle 56 est affrété, c’est un vaillant canot pneumatique, vieux de 45 ans et qui a déjà plusieurs expéditions souterraines à son actif.
Les topis se retrouvent devant l’entrée, le canot est déjà gonflé, il a fait la route accroché sous le toit du Defender. Sur les 12 topis seuls Michèle, Micca et JCL sont équipés de waders. Michèle ouvre la voie pour un premier comptage chiro. Micca assure la traversée des deux premiers topis. Deux cordes de 40 m assureront les transferts, JCD et Arnaud à chaque extrémité, Micca au milieu assurant le rôle de déviation, la galerie faisant un coude à cet endroit. Tout le monde se retrouve ainsi de l’autre côté du lac, sans trop se mouiller.
Un écoulement d’eau estimé à environ 1 litre par seconde alimente le lac, les galeries jouant le rôle de drains. La mine est constituée d’une branche principale d’où partent des galeries secondaires, elles seront toutes parcourues.
Esthétiquement parlant on ne peut pas qualifier ces galeries de belles, juste quelques petites coulées de calcites et des petites fistuleuses blanches agrémentent le parcours. Quelques plaques de fibres d’amiante sont également repérées ainsi que des coulées noires non gélatineuses sur les parois, résidus possibles d’incendies de surface. Peu de chauves-souris également avec quelques petits rhinos et euryales.
Le retour s’effectue comme à l’aller, mais dans l’autre sens😀.
Un air de Koh-Lanta plane, premier jour sur l’île et à peine arrivés sur la plage les aventuriers décident de faire le feu et manger. Les bois flottés ne manquent pas et les 2JC s’y attèlent, ils y arrivent du premier coup. Pendant ce temps une petite cavité est rapidement explorée à côté de la tour génoise. Tout le monde partage le repas. Grillades, tartes et gâteaux seront engloutis sous un beau soleil. Louis-Mathis ira même faire trempette dans la rivière, plus ou moins volontairement🙂.
Au programme de l’après-midi : Margine. C’est une autre galerie de sondage située à côté du lieu noté Minrrienne sur la carte. Bien que visitée le dimanche 9 février 2020, nous faisons la même erreur que la tentative du samedi 20 octobre 2018 et retrouvons le mur semi-circulaire repéré à cette époque, en nous posons les mêmes questions sur son origine. Des fouilles archéologiques sont ajoutées à la liste des hypothèses. Relire les précédents comptes-rendus aurait pu nous éviter ce déboire, qui nous aura quand même permis de prospecter ce secteur !
La galerie est finalement retrouvée et visitée. Son origine est la même que celle de Negru, sondages miniers. Comme en 2020, un phénomène de brouillard apparait quelques mètres après l’entrée, l’air chaud et humide de la cavité se condense au contact de l’air frais extérieur. Une galerie principale d’environ 130 m, d’où part en son milieu une autre galerie de 70 m. Belle surprise, une colonie d’Euryales estimée à une bonne vingtaine d’individus est aperçue.
Retour à la route sans encombre et au local après une journée qui pourra être qualifiée elle aussi de mémorable.
JCL, Micca

Vendredi 28 mars 2025
Canyon ; le Bucatoghju — San Nicolao —
ITP : Antoine BOSCHI, Adriana DIZ CONDE, Antonio ESCAMILLA GOMEZ, Franck ZERLI

TPEC : quatre heures
Niveau : V3A3II
Les emplois du temps allégés en cette fin de semaine, ont permis à quelques topis de se rassembler pour effectuer ce canyon. Anto, Adriana, moi-même, retrouvent Antonio à Moriani aux alentours de 13 h 15 pour manger un casse-croûte rapide à l’lcône café.
Le premier véhicule est laissé sur la piste à la sortie du canyon. Nous reprenons la route avec le second pour effectuer la navette jusqu’au départ du canyon. Arrivés à 800 m du départ, surprise ! la route est barrée. Nous saurons plus tard que des blocs de pierre se sont décrochés de la paroi et entravent la totalité de la route (D330). Nous décidons de redescendre et passer par le village de San Nicolao. L’opération est chronophage, nous perdons plus de trente minutes.
Côté San Nicolao, le barriérage est plus près de la cascade : environ 100 m. C’est bien plus proche, d’autant plus que nous sommes déjà équipés en combi néoprène. Avant même de voir les cascades, le bruit de l’eau des cascades suggère un débit important.
J’équipe et déséquipe la première cascade. La prudence est de mise, le débit génère un drossage rive gauche dans le bief. Antonio équipe la seconde. La descente se poursuit. Le débit important change complètement la physionomie du canyon. La technique d’envoie des kits en tyrolienne est employée sur chaque cascade. Arrivés au petit encaissement de la C12, nous décidons de descendre dans l’actif sur l’amarrage rive droite. Les trois premiers passent les remous sans soucis. Je déséquipe et descend à mon tour, la corde réglé pile poil au raz de l’eau s’échappe de mon descendeur, et je me retrouve dans les embruns, le bouillon. Ma mauvaise trajectoire dans le courant m’envoie sur le côté et quand je remonte à la surface, je suis dans un contre-courant dont je peine à me dégager malgré une nage énergique. En prenant appui sur la roche et après une ou deux tasses, j’arrive à m’extirper de cette mésaventure. Le reste du canyon se termine sans soucis. Nous retrouvons le véhicule aux alentours de 19 heures. Le temps de se changer et de récupérer le véhicule navette, nous sommes de retour sur Biguglia pour un bon petit repas au resto vers 20 h 30.
Franck

[bookmark: _Hlk203925792]Samedi 29 mars 2025
Spéléo, désob’ ; Trou du Pémol — Trassanel —
ITP / SPÉLÉO CORBIÈRES MINERVOIS / GPS : Jean-Noël DUBOIS
GRUISSAN PROSPECTION SPÉLÉO : Jean-Marie BRIFFON, Sylvain DELABRE, André MORENO
GENT CANINE : Bosco
[image: ]
TPST : huit heures
PÉMOL, DES PROGRÈS 
Toujours de l’espoir au Pémol, mais c’est pas large. Une grosse opération d’élargissement s’impose pour pouvoir passer les épaules et se baisser.
Je ne rejoindrai mes compagnons de désob’ que vers midi, la matinée a été fructueuse. Bien qu’André sorte d’un lumbago tout s’est bien passé. Longue séance de remontée de gamates et de blocs. Sylvain est au fond et ses longues jambes alliées à son extraordinaire dextérité des orteils lui ont permis de remonter des blocs depuis une profondeur incroyable, en particulier l’Épée de Damoclès, venue du fond, hissée par un goujon qu’André secoue au-dessus de la tête de Jean-Marie. 
Le trou est propre, c’est l’heure de la grillade.
[image: ]Redescente pour poursuivre l’élargissement. Sylvain perce ou essaie. On a acheté des mèches à 5 € qui se sortent en permanence du mandrin, quand elles ne cassent pas juste avant la fin du perçage. La dernière fois c’était l’inverse : on n’arrivait pas à sortir les mèches et André avait copieusement lubrifié le mandrin. Donc Sylvain, dans une position plus qu’inconfortable se démène avec le perfo. « Ça sent le géranium... » Sa formation d’aromathérapeute lui donne des hallucinations, mais le bougre insiste. Il ne faudrait pas que l’accu (neuf) se mette à cramer. Inspection du perfo : accu, pas d’odeur mais coté mandrin une explosion de senteurs printanières... On soupçonne André d’avoir graissé le mandrin avec l’huile de massage... Mais qu’a-t-il fait avec la graisse du mandrin ? ?
Bref, la faille est plus large. Les cailloux ne descendent plus très loin. On ne peut plus parler de courant d’air mais de vent (Jean-Marie y a attrapé la crève). Constant mais avec des rafales (fort vent d’ouest à l’extérieur).
On poursuivra au moins jusqu’au palier où se posent les cailloux.
Petit bain pour Bosco dans la Clamoux au retour.
JND/JMB

Dimanche 30 mars 2025
TUC, nettoyage cordes spéléo ; Mandriale — Santa-Maria-di-Lota —
ITP : Antoine BOSCHI, Jean-Claude DEL BASSO, Dominique DESCALZO, Adriana DIZ CONDE, Amal DRISSI, Antonio ESCAMILLA GOMEZ, Jean-Claude LA MILZA, Pierre LACOMBE, Laureen NACIMENTO, Noël RICOVERI, Benoit ROMANINI, Marie Pierre ROZE, Louis-Mathis et Vanessa SERRIERE, Alexia SIMIAN BUISSONNET, Franck ZERLI

Initiation canyon ; Figarella, —Santa-Maria-di-Lota—
ITP : Antoine BOSCHI, Adriana DIZ CONDE, Antonio ESCAMILLA GOMEZ, Laureen NACIMENTO, Benoit ROMANINI, Louis-Mathis SERRIERE

Pendant que quelques topis réchauffés descendent le canyon de Figarella, les pas chauds se chargent du nettoyage des cordes spéléo. Initialement prévu au pont inférieur de Mandriale, le nettoyage s’est finalement effectué dans l’amont de la même rivière à côté du lavoir, l’accès en étant bien plus facile.
Après un rassemblement général pour le lovage des cordes, un pique-nique au Mulinu chez Nono a permis de clôturer agréablement cette journée.
Franck – JCL

Samedi 5 avril 2025
Entrainement SSF, AG LISC ; U Mulinu — Santa-Maria-di-Lota —
ITP : Antoine BOSCHI, Michèle CALETTI, Christophe CASALE, Dominique DESCALZO, Adriana DIZ CONDE, Amal DRISSI, Antonio ESCAMILLA GOMEZ, Éric GENOUD, Olivier GERALD, Jean-Claude LA MILZA, Pierre LACOMBE, Laureen NACIMENTO, Noël RICOVERI, Benoit ROMANINI, Jean-Philippe SERRE, Alexia SIMIAN BUISSONNET, Philippe STELLA, Franck ZERLI
INDIVIDUEL : Jean-Yves COURTOIS

Les AG en général et plus particulièrement les AG des organes déconcentrés de la fédé ne sont pas des plus attrayantes. Alors comment ajouter un intérêt à ces journées que certains considèrent comme perdues, voire une corvée. En 2024, une visite d’une mine de Cardo et de la Grotta Gradiccia avait été organisée en guise d’apéritif pour l’AG. Cette année la mise en bouche proposée était un peu plus technique, ce qui semble plus affriolant qu’une simple visite de cavité à la vue de la participation. Il s’agissait en effet de la mise en application d’une des techniques phares du spéléo-secours, le contrepoids.
La visite du Mulinu de Nono le week-end précédent avait permis de repérer deux arbres pouvant supporter les deux ateliers proposés. Dans un premier temps Anto grimpe aux arbres et installe les sangles nécessaires à la réalisation de deux répartiteurs de charge. Les ateliers sont ainsi mis en place et après une rapide explication de la technique contrepoids, chacun endosse à tour de rôle les fonctions de régulateur, de contrepoids et de victime. Une translation est même effectuée entre les deux ateliers pour conclure cette séance d’entrainement.
Quand on aime on ne compte pas et c’est vers 14 heures que tout le monde se retrouve autour des tables pour l’apéro, suivi des traditionnelles grillades. Ce qui a eu pour conséquence de décaler le début de l’AG, personne n’a protesté🙂.
Prochaine étape pour l’équipe secours régionale en cours de renforcement : un entrainement plus réaliste en falaise avec des ateliers contrepoids successifs, des transferts sur tyrolienne et vice et versaille :-), le tout complété par du portage de civière.
Il était prévu une diffusion préalable des documents relatifs à cette AG afin de gagner du temps, c’est raté pour cette fois-ci. Une nouveauté cette année, les comptes de résultats préparés par le président et le vérificateur aux comptes ont été approuvés par le trésorier😀. À part ça c’est comme d’hab, beaucoup de discussions, la plupart intéressantes. L’AG se termine à la nuit en petit comité, les bancs s’étant peu à peu éclaircis au fil des ébats et sans avoir pu consacrer beaucoup de temps aux projets.
On se quitte en se promettant d’envoyer les documents à l’avance pour la prochaine AG, c’est promis, juré, craché.
Un grand merci à Alexia et Nono pour l’accueil et la mise à disposition du Mulinu.
JCL

[bookmark: _Hlk203925809]Samedi 5 avril 2025
Spéléo, Exercice Spéléo Secours du CDS 11 ; Trassanel II — Trassanel (11) —
ITP/SPÉLÉO CORBIÈRES MINERVOIS/GRUISSAN PROSPECTION SPÉLÉO : Jean-Noël DUBOIS
CDS 11 : Spéléo Corbières Minervois (SCM), Spéléo Club de l’Aude (SCA), Société Spéléologique du Plantaurel (SSP), Spéléo Club MJC Narbonne, Spéléo Club de la Serre de Roquefort-des-Corbières (SCSRC), Gruissan Prospection Spéléologie (GPS).
SDIS DE L’AUDE

TPST : 30 minutes… (pour JN)
Ce sera une journée d’entraînement ASV, TRANS et Gestion. RDV dans les locaux de la base spéléologique de Trassanel. Le gouffre de Trassanel (un -177 sur 4 niveaux s’ouvre à quelques centaines de mètres de la base). 
L’objectif de la journée est de réaliser deux entraînements, un entraînement ASV pour maintenir les acquis et améliorer l’organisation et entraînement TRANSmission dans le même but. Former une équipe SSF à la réalisation de la pose de moyens de communication sous terre et entre la surface et sous terre. 
Le matin chaque équipe révise ses procédures et après le casse-croûte direction la cavité pour la mise en situation. Venant de me faire opérer de la cataracte, pas question d’aller m’exposer à la poussière de la cavité, expérience nouvelle pour moi je serai à la régulation avec mon ami François. On s’installe à l’entrée de Trassanel II pour noter entrées et sorties et faire la jonction entre le premier SPL et l’équipe de gestion installée à la base. Le talkie ne passant pas à la porte de la cavité François s’installera plus haut dans le bartas et je ferai la jonction avec le SPL d’où mes trente minutes passées sous terre.
Comme les années passées l’exercice s’arrêtera après la mise en condition du blessé (notre vénérable Papy, CTDS et ancien Grimp) sous la tente de l’ASV. Durée de l’exercice environ deux heures. Débriefing au retour à la base. Bonne coordination entre SSF 11 et SDIS et un côté très positif par l’intégration d’une belle équipe jeune et féminine, la relève est sûrement là.
La fin de l’après-midi sera consacrée à une réunion du CD du CDS11.
JND

Dimanche 6 Avril 2025
Canyon ; la Ruda — Corscia—
ITP : Antoine BOSCHI, Adriana DIZ CONDE, Antonio ESCAMILLA GOMEZ, Benoit ROMANINI

TPEC : quatre heures
Niveau : V3.A3.II
Un jeudi au local avec Antonio on se prévoyait un canyon à faire pour le dimanche après l’entrainement secours et l’AG de la LISC le samedi histoire d’avoir notre week-end bien chargé, On avait hésité entre la Bravona à la plaine et la Viula dans le Cap Corse, dans cette hésitation on demandera joker à Antoine si il sera de la partie dimanche, Franck n’étant pas dispo.
Samedi un peu avant l’entrainement secours on demande à Antoine s’il est chaud pour un canyon le lendemain et sans attendre il a dit « Oui !! on fait la Ruda !! » ; pris de court par la surprise on acquiesce sans hésiter surtout après avoir vu les débits d’eau la semaine dernière et le beau temps annoncé dimanche.
On se fixe donc le top départ du local à 8 h 30 dimanche direction Calacuccia. Pour ma part ce canyon sera une première n’ayant pas pu participer aux sorties précédentes avec le club dans ce canyon. Un arrêt au Carré d’As pour se prendre une pause-café et achat de sandwich chez le boulanger préféré d’Antonio nous arrivons au pied du départ de la piste d’approche du canyon aux alentours de 10 heures. On prépare nos affaires et s’en suit d’une marche de 45 mn jusqu’au départ du canyon.
Arrivé au niveau de pont, le débit est là !! ça dégueule pas non plus, mais il y a de quoi s’amuser et se prendre de jolis rappels arrosés, Evènement rare Antoine ne portera pas de corde, il laissera le soin à Adriana, Antonio et moi-même d’équiper les lignes donc on gère les cordes.
La première partie du canyon n’est pas des plus funs du canyon, de la marche en bloc en somme et de petits toboggans, on constate quelques mouvements d’eau par endroit et c’est dans cette occasion qu’Antoine nous parle des mouvements d’eau et comment s’y prendre, et aujourd’hui on avait presque toutes les situations dans l’ensemble du canyon : drossage, rappel de courant, marmite, les mouvements étaient suffisamment légers pour appréhender ces mouvements sans être en danger.
On shunt un passage étroit situé entre le premier saut de 5 m et la C13 car on n’était pas certain de la réception dans la vasque finale. J’équipe la première ligne (la C13) à ras de l’eau compte tenu du débit en réception, un ajustement est quand même effectué après qu’Antoine soit descendu, à la descente suivent donc Antonio, Adriana et moi-même au final.
Nous continuons la progression et nous arrivons dans un bel encaissement surplombé par de grandes falaises juste avant le second saut du canyon (5-6 m environ), la descente en rappel par le relais principal en RG de la C7 était un peu trop arrosé, on a pris le relais situé en RD un poil plus au-dessus mais avec une cassure à prendre compte pour éviter d’abimer la corde. Adriana équipe la ligne, je descends car pas chaud pour le saut, Antonio et Antoine feront le saut.
Arrivé ensuite vers la C20, au regard du débit on le prendra RG, plutôt que RD, descendre dans l’actif pour le coup reste réservé pour les plus grosses têtes brûlées du canyonisme. J’équipe la ligne et descend Antonio en débrayable car n’ayant pas trop la visibilité, Antoine descendra ensuite ainsi qu’Adriana et moi ; arrivé en bas, je prends le chemin sur la droite donnant accès à cette grotte où la cascade jaillit par-dessus, un vacarme monstre avec pas mal d’embruns, pour le « kiff » de se prendre une douche je vais sous la cascade, froid saisissant et souffle légèrement coupé au vu du débit et j’ai à peine effleuré le quart de la cascade. Ce lieu donnera de belles photos d’ambiance chaotique. Donc pour sortir de cette C20, il y a un amarrage mono-point au-dessus du bloc rocheux surplombant sur la moitié fin de la cascade, Antonio l’équipera pour que nous puissions tous descendre.
Dernier rappel à effectuer avant la quasi fin du canyon, une C15 de mémoire, là aussi en mono-point (le deuxième décidemment) que Adriana équipe et nous nous dirigeons donc vers la fin du canyon au niveau du pont avec un dernier saut à effectuer de 6-7 m ; je dirais dans une vasque - un peu laborieux pour moi n’aimant pas les saut, mais au final je l’ai fait. il y avait un petit rappel de courant quand même dans cette vasque d’ailleurs Antonio a eu un peu de mal à revenir en récupérant les sacs jetés par Antoine, je l’ai tiré par le col de sa combi pour l’aider.
Au final nous décidons de ne pas faire le saut du pont. On se fait le check de la victoire et entamons la marche retour. On se change et mangeons notre sandwich avec en vue la Ruda en contrebas. À 17 heures nous plions bagage et rentrons au local pour ranger le matériel.
C’était une belle journée cassante
Benoit R.

Mercredi 9 avril 2025
Spéléo, entomologie ; Grottes de Butrone et Santa Catalina — Sisco —
ITP : Michèle CALETTI, Jean-Claude LA MILZA
INITIÉS : Franck et Timothée NOËL

TPST : deux heures + une heures
Profitant d’un séjour en Corse pour des vacances familiales, Franck Noël, naturaliste multidisciplinaire spécialisé dans les crustacés isopodes terrestres, a fait jouer ses contacts dans le milieu entomologiste national pour prospecter dans des cavités insulaires. D’abord conseillé par JM Lemaire, sa demande est finalement arrivée à la commission scientifique de la LISC via JND. Nos spécialistes entomologistes n’étant pas là, c’est JCL et Michèle qui se chargeront de l’accompagnement. Effectif réduit en raison de la période sensible pour les chauves-souris.
En gîte à Sisco, deux cavités se prêtaient bien à la demande, Butrone bien sûr, LE spot entomo de la Corse, et Santa Catalina à proximité également. Un rendez-vous à 14 h 30 est fixé à la marine de Sisco, rendez-vous retardé en raison d’un colis suspect provocant un blocage de la route du Cap, c’est la Corse🙂. C’est finalement vers 15 h 30 que tout le monde s’entasse dans le Def. L’ancienne piste d’accès n’est pas tentée, on ne connait pas son état et son portail est fermé. Choix d’autant plus facile que celui de la nouvelle est grand ouvert.
Arrivée sans encombre mais les places de parking ont rétréci, signe que le maquis reprend ses aises. C’est également le cas du chemin où il a fallu jouer du sécateur. Une operata s’impose, l’aghja devant l’entrée est à peine visible.
Franck se met rapidement en mode recherche et la récolte ne tarde pas. C’est le réseau fossile qui est d’abord prospecté jusqu’en bas de la Salle du Poulain. Les gours sont actifs mais peu de bestioles. Quelques prélèvements quand même, avec peut-être deux palpigrades accouplés en bas du ressaut terminal. Les Troglohyphantes se font rares également, les Dolichopodes par contre pullulent !
La visite continue jusqu’à la Salle de la Pluie où … il pleut ! Fini la sécheresse qui a sévi dans la cavité depuis deux ans. L’eau est revenue, par contre aucun Niphargus observé. Les traditionnels petits rhinos ne sont pas regroupés comme souvent dans la galerie d’entrée mais éparpillés un peu partout, une bonne dizaine en tout.
Retour à l’extérieur puis à la marine où Timothée est largué au passage, puis direction Santa Catalina.
Franck se contente des premières dizaines de mètres de la cavité, jugeant le reste trop sec. Nous allons de notre côté jusqu’au bout, mais peu de chauves-souris, un petit rhino accroché en paroi et une poignée qui volent, peut-être pas des petits rhinos.
On ne relatera pas tous les noms scientifiques du tableau de chasse, mais Franck était satisfait de sa récolte.
Nous nous séparons à la nuit tombée et retour sur Bastia.
JCL
Complément d’info de la part de Franck Noël :
Butrone
· Diploure, cf. : Campodea cyrnea
· Mollusque : Tacheocampylea raspailii (au niveau de l’entrée)
· Isopodes : Helleria brevicornis (entrée), Porcellio dilatatus, Oritoniscus ocellatus
· Diplopodes : Julidae, cf. Ophyiulus 1f
· Chilopodes : à déterminer
· Araignées : Troglohyphantes cyrnaeus (+ autres récoltes à déterminer)
· Limoniidae : Limonia nubeculosa
Santa Catalina
· Station de Grillon maritime dans les galets de l’entrée (dizaines)
· Isopodes : Halophiloscia hirsuta, Halophiloscia sp. (entrée - recherche sans succès d’une espèce d’Halophiloscia à confirmer, trouvée lors de la campagne de la LISC), Porcellio dilatatus, Porcellionides pruinosus, Chaetophiloscia cellaria
· Araignées à déterminer
Franck Noël.
Précisions de Jean-Michel Lemaire :
· Coléoptère : Laemostenus carinatus (Chaudoir, 1859), qui vient de sortir de nymphose car il est encore immature. C’est un troglophile que l’on le trouve aussi en forêt sous les pierres, et dans toutes les grottes en Corse.

Dimanche 13 Avril 2025
Journée de formation interne et TUC au local
ITP : Antoine BOSCHI, Muriel CANNAC, Christophe CASALE, Adriana DIZ CONDE, Antonio ESCAMILLA GOMEZ, Benoit ROMANINI, Franck ZERLI

Nous profitons d’une météo bien humide ce dimanche pour effectuer une journée technique en canyon. Nous nous retrouvons donc vers 9 heures au local. Mumu et Christophe, s’affairent sur le nouveau matériel acquis depuis peu : les nouveaux mousquetons sont gravés, les anciens baudriers canyons remplacés et les fiches EPI modifiées…
Quant à nous, le temps d’un café et nous nous mettons en action. Plusieurs techniques sont abordées et mises en œuvre :
· Le coupé de corde d’en haut, intervention indirecte.
· Le coupé de corde, équipier longé, intervention directe.
· -Les remontés d’équipier sur corde fixe.
· Auto-secours, utilisation des bloqueurs, machard et nœud de cœur.
· Les débrayages du bas.
· Passage de nœuds.
Même si les thèmes sont sérieux, la bonne humeur est de mise et, bien entendu, la pause méridienne viendra entrecouper cette bonne journée d’exercice.
Franck

Mercredi 16 avril 2025
Spéléo, entomo, initiation, repérage, désob ; Igue de Begood — Venaco —
ITP : Michèle CALETTI, Wanda COMPARETTI, Michaël DURASTANTI, Jean-Claude LA MILZA
Initiés : Santu F., Nathalie S.

TPST : deux heures trente
Il est des traditions qui se mettent en place subrepticement. Il en est ainsi de celle qui consiste, tous les quinze ans, à tenter de repérer en surface le point haut du puits remontant de l’Aven de Razzu Biancu, où avait pu être établie une conversation téléphonique d’ailleurs, signe de la proximité avec la surface !
Une première tentative topographique avait eu lieu le 4 novembre 1995 (https://itopipinnuti.fr/exitp/cr1995.htm#Samedi_4_novembre_1995). Une autre avec du matériel électronique le 16 janvier 2010 (https://itopipinnuti.fr/exitp/cr2010#Samedi_16_janvier_2010), mais les émetteurs-récepteurs de l’époque, balise chauve-souris et Arva, n’avaient pas permis de localiser avec certitude le point recherché.
Nous sommes en 2025, soit trente ans après la première tentative et quinze ans après la deuxième, il est donc forcément envisagé un nouvel essai de repérage en surface du point haut de Razzu Biancu, il faut respecter la dernière phrase du compte-rendu de 2010🙂.
Ça tombe bien, il était prévu un retour à Begood où on avait observé des Parabathyscias sur un cadavre de chauve-souris lors de la visite du 16 février dernier, mais qu’on n’avait pas pu prélever faute de matériel. Un petit volet initiation s’ajoute pour Santu, un jeune de 12 ans qui vadrouille déjà avec Michèle et sa maman Nathalie du GCC.
C’est ainsi avec plein d’entrain et l’espoir que les prévisions météo soient justes (couvert le matin, pluies l’après-midi) que tout le monde se retrouve à Venaco, y compris Micca qui a cédé à la tentation de Begood.
Le groupe se met rapidement en marche, un petit coucou au passage aux deux copains équins et voilà le beau massif calcaire de Razzu Biancu. Accès à la cavité en contournant la vieille bâtisse en ruine.
JC entre, suivi par Santu, suivi par Wanda, suivie par Michèle, suivie par Micca, suivi par… forfait de Nathalie. Elle n’était déjà pas certaine de vouloir faire la cavité, la vue de l’entrée l’a refroidie.
C’est maintenant le premier passage clé, il faut franchir une chatière au sommet d’un gros bloc rocheux. JC passe, suivi par Santu, suivi par Wanda, suivie par Michèle, suivie par… deuxième forfait, Micca coince au niveau du bassin. Il restera finalement dans la première alcôve et fera du ménage en déplaçant des blocs rocheux gênants.
C’est finalement le trio JC, Santu et Wanda qui arrive jusqu’à l’endroit du festin. Déception, les Parabathyscias vus lors de notre dernière visite et qu’on espérait retrouver sur leur repas « chiroptérique » se sont fait la malle. Seuls quelques isopodes finissent les restes et les recherches alentours restent infructueuses. Bilan entomo, juste quelques ixodes sont repérés ainsi qu’un petit dolichopode albinos ou immature et des myriapodes. Le projet de continuer jusqu’à la Salle des Griffures est abandonné, il aurait fallu se mouiller sérieusement en rampant dans des gours plein d’eau.
Retour dans la grande salle, visite de la belle galerie supérieure et retour à l’air libre en croisant une chauve-souris dans la chatière suspendue. La sortie est facilitée par le ménage fait par Micca.
Pique-nique rapide au pied de l’escarpement, quelques gouttes commencent à tomber. On ira quand même rendre visite à Razzu Biancu et à tenter une nouvelle méthode pour retrouver en surface le fameux point haut de la cavité. Cette fois-ci c’est par le report en surface de la topo et Géoportail qu’un point est repéré. Ça semble marcher puisqu’on est tombé à côté du cairn posé il y a quinze ans, et à quelques mètres de celui posé encore 15 ans avant. Un nouveau cairn est érigé mais pas le temps de chercher un éventuel indice de jonction vu la pluie qui est venue s’amuser avec nous. Elle nous accompagnera d’ailleurs jusqu’aux véhicules que nous rejoignons bien trempés.
Un goûter chez Nathalie permettra de se réchauffer avant un retour à une heure plus que raisonnable en région bastiaise.
Il est envisagé un retour pour poser des pièges dans Begood, agrandir la chatière suspendue, prospecter sérieusement la zone « point haut » de Razzu Biancu et le reste du massif, continuer la désob, etc., etc.
JCL

Samedi 19 avril 2025
Spéléo, explo ; Gouffre de San Nicolao dit U Tribbiolu — San Nicolao —
ITP : Cathy et Jean-François BICCHIERAY, Antoine BOSCHI, Michaël DURASTANTI, Antonio ESCAMILLA GOMEZ, Jean-Claude LA MILZA, Laureen NACIMENTO, Benoit ROMANINI, Jean-Luc SAVELLI, Franck ZERLI

TPST : quatre heures
Comme à l’habitude, le rendez-vous a été donné au rond-point n°4. Deux voitures sont parties à 8 h 45 pour récupérer Jean-Luc au rond-point de Vescovato et Micca à Moriani.
Début d’ascension vers 10 heures. Première surprise pour les habitués, une piste forestière a été réalisée ce qui facilite l’accès à la grotte. Après le passage « pieds nus » de la rivière pour certains, en chaussons ou en chaussures pour d’autres, on atteint l’aire de pique-nique au sommet. 11 h 30, tout le monde est équipé et prêt à descendre. Une première équipe se glisse dans le trou pendant qu’une seconde prospecte pour trouver un éventuel accès au « puits du tronc d’arbre ». Le report en surface de ce puits se situe au niveau du col avant l’aire de pique-nique, aucun accès trouvé pour l’instant. En attendant son tour Antoine nettoie - version Attila -toute la végétation autour du trou.
Arrivés en bas du trou, on constate que la cavité est très mouillée et boueuse. Franck, en tête, installe les cordes et commence le remplacement des cordes fixes dans la galerie sud-est. Antonio se faufile dans la chatière située à l’aplomb de la lucarne mais le passage est très glissant. Impossible d’installer la corde au niveau de la lucarne car une vingtaine d’Euryales sont en train de dormir.
L’objectif de la journée était d’utiliser le mât télescopique pour escalader le puits situé au bout de la galerie Sud-Est. Le puits est assez étroit pour pouvoir tester le mât en « sécurité » ! Après une remontée de 6/7 m, on peut se positionner à la base du puits du tronc d’arbre. Ce dernier est descendu pour ne pas gêner l’ascension. Sa présence ici est un mystère ! Est-il venu par le haut ou par le bas avec des crues. Antonio et Antoine sont situés à la base du puits, le mât est déployé, Jean-Claude débute l’ascension pendant que Micca, pendu sur la corde située dessous, assure la corde utilisée par Jean-Claude. Un schéma du montage serait peut-être nécessaire pour comprendre la situation !!
Alors que l’ascension débute, les autres situés dans la galerie dessous s’imaginent l’action au rythme des commentaires entendus ! ! Un premier : « Le mât est en train de se tordre ! ! », laisse douter de la réussite de l’ascension, puis des cris d’Antoine qui reçoit des paquets de terre sur la tête ou de Micca qui reçoit des pierres sur le casque ! Une règle, ne surtout pas regarder vers le haut. Après une ascension courageuse de Jean-Claude d’au moins 5 m sur son mât, il constate malheureusement qu’aucun accès n’est visible et que ça queute en haut.
Il est temps de ressortir en ramenant le mât en parti tordu. Pendant que Cathy « joue » avec son croll rebelle qui refuse de s’ouvrir au dernier fractio, le reste de l’équipe essaie de redresser le mât. Enfin libérée par Franck, Cathy puis tous les autres s’extraient du trou avec plus ou moins de difficultés. Commentaire de Jean-Claude : « Benoit n’a pas trop râlé à la sortie, probablement grâce aux nouvelles broches qui facilitent grandement l’extraction ». Bien sûr, tout le monde a eu droit à des herbes et de l’eau sur la tête pendant l’ascension ! ! On entendait Laureen criait « je ne suis pas une chèvre ! ! »
Au tour de Jean-Luc d’arriver en haut ! Tout va bien jusqu’au torse, les bras sont sortis, la moitié du corps aussi mais plus rien ne bouge ! ! Au bout de 10 mn d’effort, Franck réussi à fixer sa longe sur le baudrier de Jean-Luc et à le libérer. Micca et Anto peuvent à leur tour sortir (environ à 16 heures).
Suivi du pique-nique bien mérité et retour aux voitures après le franchissement de la rivière ! Chacun sa technique : avec les chaussures, tout habillé ; à pieds nus les chaussures autour du cou (avec un pantin perdu par Jean-Luc au passage de la rivière) ou avec des chaussons néoprènes pour Micca le plus frileux !
Retour voiture à 19 heures
JLS

Dimanche 20 avril 2025
Canyon ; Fiumi Raghjunti — Sorio –
ITP : Antoine BOSCHI, Antonio ESCAMILLA GOMEZ, Laureen NACIMENTO, Benoit ROMANINI, Franck ZERLI

Le matériel a été préparé la veille. Assez vite les membres présents émettent l’idée d’embarquer le matériel spéléo utilisé lors de la sortie de San Nicolao afin de le nettoyer dans le Fiumi Raghjunti.
RDV au local vers 8 heures. Un café, on charge et zou, direction Sorio. On retrouve Franck sur place. Il y a de l’eau, beaucoup d’eau ! ! La pluie est attendue vers 13/14 heures.
On s’équipe sur l’aire de stationnement. Franck part en premier. Après 10 mn de marche, on retrouve Franck au niveau du premier rappel. Le premier rappel se fera en guidé, il y a beaucoup trop d’eau. Petit Quiz : Sur les 5 topis combien ont fini dans la cascade ? Certains appellent ça du talent.
La suite du canyon sera un mélange de spéléo, escalade, voire même accrobranche. Le débit du Fiumi Raghjunti ne permet pas de le parcourir en entier. Pour en profiter, il faudra retenter la sortie dans quelques jours/semaines. Pour envisager une sortie complète il faut attendre que le bassin versant se vidange dixit hydrogéologue du club.
On notera la trouvaille d’une pièce de 20 cts espagnole positionnée sur un bloc en plein milieu de la rivière. Antoni, elle t’était destinée.
Franck nous quitte à l’heure. Cours Forest, la Sainte Odette n’attend pas. On finira le canyon par la traditionnelle tyrolienne.
Nettoyage du matériel spéléo par les quatre topis restants. On appréciera la technique ancestrale de nettoyage d’Antonio. On a eu juste le temps de nettoyer et replier le matériel et la pluie attendue nous a fait rentrer au local pour manger notre piquenique.
Laureen N.

Au regard des pluies abondantes cette semaine, on attendait le bon jour pour se préparer une sortie, évidemment en semaine ce n’était pas possible avec la tempête Hans qui touche une bonne partie de la méditerranée notamment la Corse, la Sardaigne, le piémont italien et les Alpes. Samedi une sortie spéléo était déjà prévue, du coup il nous restait que ce dimanche, le lundi de pâques sera réservé pour les repas de famille et/ou repos pour d’autres.
Dimanche la météo n’était pas non plus au beau fixe, mais une fenêtre nous laisse l’occasion de s’y lancer, la pluie était prévue à 13 heures. À la base il était envisagé de faire le Stollu et d’enchaîner avec le Fiumi Raghjunti ; vu les prévisions, on se rabattra uniquement sur cette dernière portion.
Nous nous sommes donné rendez-vous au local à 8 heures, Franck nous rejoindra directement à Sorio, pendant notre trajet, Franck nous enverra quelques photos et il y a de l’eau ! ! la cascade à gauche du pont de Sorio est sortie de son lit, habituellement il y a seulement un petit filet d’eau. Arrivé au pont, on voit et on entend le débit de l’eau, c’est chargé, ça risque d’être sportif !
Franck partira en premier, suivi d’Antoine pour déjà équiper le premier rappel, pendant qu’Antonio, Laureen et moi nous terminons de nous équiper. Arrivés à la cascade, un débit monstre, ça émulsionne énormément, nous nous sommes dit : « Oufff ça va chaud patate dans l’actif !! », On rejoint Franck et Antoine au départ du canyon et ils prendront la sage décision de mettre un rappel guidé, d’autant plus que la configuration du canyon permet de le faire sans que chacun prenne des risques pour l’installer. Franck redescend par le chemin qui mène au départ du canyon et Antonio d’en haut lancera le bidon étanche avec la corde de rappel pour qu’Antoine tend le guidé.
Nous descendons tous sur le guidé sans problème, le débit de la cascade nous éjecte sur le guidé, nous continuons notre progression et là on voit que sa brasse de partout dans les passages clés du canyon, nous shuntons le passage avant le premier rappel sous blocs, au niveau du rappel sous bloc un niveau d’eau particulièrement élevé rendant impossible l’accès : on shunte de nouveau !
On place une corde de rappel en nœud étrangleur pour accéder sous le bloc en haut du passage habituel, idem comme à la Ruda, un vacarme monstre dans la grotte avec ce débit d’eau, nous ressortons par un petit passage étroit à la mode spéléo, pour shunter de nouveau le petit rappel de 2 m, un autre nœud étrangleur sera installé pour le contourner. Et on shuntera une dernière fois l’autre passage sous bloc menant à la tyrolienne.
Antonio et Antoine installeront la tyrolienne pendant que Franck empruntera la sortie du canyon à pied car il devait partir plus tôt. Antoine descendra en rappel dans le bouillon, le courant l’expulsa assez facilement, Antonio tend la tyro et on descendra tous dessus !
Fin de canyon, point positif on aura vu ce canyon en très très gros débit ça change des JNSC !
Pour terminer cette journée, lavage de corde spéléo utilisées la veille et retour au local où finalement on mangera car la pluie s’est invitée à 13 heures pile à Sorio, d’ailleurs le canyon reprenait légèrement du volume sûrement alimenté par les pluies sur le plateau de Tenda en altitude
Benoit R.

Mercredi 23 avril 2025
Spéléo, chiro, entomo ; Galeries secteurs Piana-Tartagine — Castifao —
ITP : Michaël DURASTANTI, Antonio ESCAMILLA GOMEZ, Jean-Claude LA MILZA
ITP/GCC : Michèle CALETTI, Wanda COMPARETTI

TPST : une heure trente
I Topi Pinnuti, faut bien justifier le nom de notre association et s’y consacrer de temps en temps. Michèle propose une journée de comptage printanier de quelques galeries de mines de Balagne.
Qui dit comptage chiro, dit effectif réduit des compteurs. C’est donc en semaine que cette sortie est programmée. Qui dit en semaine dit plutôt retraités. Faux, Micca et Antonio, qui peuvent « jouer » sur leur emploi du temps, se joignent aux vétérans.
Plusieurs galeries, toutes faisant l’objet d’un arrêté biotope, seront visitées et plusieurs dizaines de chauves-souris seront comptabilisées, principalement des grands rhinos.
Les deux fois trente mètres des galeries de Tartagine nécessiteront d’emprunter un beau chemin qui longe la rivière et notamment un beau canal d’amenée d’eau vers les ruines d’un moulin. Pas de trouvaille au niveau entomo, peut-être en raison de la forte humidité des galeries.
Le projet de comptage dans Pietralbella est reporté à une date ultérieure, Micca qui doit penser à nourrir ses vaches rentre avec Antonio. Les anciens de la section ACS du club (Ancêtres Chiros & Spéléo) se retrouvent quant à eux au Kré d’As pour se désaltérer et débriefer🙂.
Les photos complèteront ce mini compte-rendu.
JCL

[bookmark: _Hlk203925879]Mercredi 23 avril 2025
Spéléo, désobstruction ; Trou de Pujol de Bosc (toujours sans nom) — Caunes - Minervois —
ITP / SPÉLÉO CORBIÈRES MINERVOIS / GPS : Jean-Noël DUBOIS
GRUISSAN PROSPECTION SPÉLÉO : Jean-Marie BRIFFON, André MORENO
AUTONOME : Daniel MAS
INVITÉ : Nolan, petit-fils de Jean-Marie
GENT CANINE : Bosco

TPES : cinq heures  
TPST : quatre heures
La Ferrière qui se bouche, le Pémol qui s’enfonce... Envie de changer un peu d’air... Daniel nous propose une tournée à l’est, loin à l’est de notre terrain habituel, au-dessus de Caunes.
[image: ]On emprunte la route forestière qui mène aux trous connus du coin, les Vents d’Anges, Balbonne, Castanviels… mais auparavant on oblique à droite dans le vallon de Val d’Homes. Arrêt auprès d’une grande bâtisse abandonnée qui a servi dans les années soixante, soixante-dix de havre pour les harkis. Elle faisait partie d’un ensemble de hameaux forestiers où ils furent – disons - « parqués ». 	Comment by Jean-Noël DUBOIS: 
[image: ]« Quand les harkis fuient l’Algérie en 1962, la plupart ne trouvent pas, en France, l’accueil qu’ils auraient pu y attendre. En effet, ayant combattu aux côtés des Français, ils doivent quitter un pays qui les considère comme des traîtres. Face à l’afflux de ces réfugiés, l’administration française met en place des solutions dont on pense qu’elles seront provisoires mais qui vont perdurer pendant des années. Six camps de transit sont par exemple ouverts dont celui de Rivesaltes, près de Perpignan. 
[image: ]Hormis leur transfert dans ces camps, les harkis seront également conduits dans des hameaux forestiers situés à proximité de leurs lieux de travail, dont celui de Pujol-de-Bosc, près de Carcassonne dans l’Aude. Là encore, contrairement aux prévisions, ils y restèrent jusqu’à la fin des années 70 pour s’installer ensuite dans les villes et villages alentour. »
Daniel nous guide à travers bois en remontant le cours d’un ruisseau asséché vers un grand porche en rive gauche de la rivière. Perte vraisemblable qui avait fait l’objet de tentatives de désob’ sans succès, et abandonnée vu les tonnes de cailloux à sortir. Trou bien bouché, mais qui passera peut-être un jour, prochain chantier, qui sait ? 
[image: ]On reprend la route jusqu’au hameau de Pujol de Bosc puis une piste très praticable longeant le bord gauche du vallon pour stationner au bout de 2 km sur le flanc de la colline. Descente à travers le bartas vers une entrée perdue que les découvreurs n’ont même pas daigné baptiser. C’est dire s’ils y croyaient. Entrée de 1x1 m bordée de rochers sous de grands pins. Nolan descend et confirme la présence d’un courant d’air. Daniel le suit, curieusement, au bas du plan incliné il part à l’horizontale vers son point terminal du siècle dernier. Et oublie un conduit vertical de quelques mètres qu’un quidam a ouvert plus récemment. Tout le courant d’air vient de là : descente de 3 à 4 m et pincement. 
[image: ]Avant d’entamer tout travail de gamattage c’est l’heure du graillou. Une sympathique cabane de chasseurs avec table et bancs se trouve 200 m en amont de la piste. La ventrèche au curry est prête pour la grillade mais pas de grill ! André nous confectionnera un entrelacs de tiges vertes qui feront l’affaire. Quelques charcutailles et fromages en plus avec un petit minervois et retour au trou.
Plusieurs actions intempestives élargissent le passage. Le conduit continue avec le même pendage. Il reste pas mal de cailloux à sortir mais pour une fois il y a de la place pour stocker. On y reviendra. 
JND/JMB

Samedi 26 avril 2025
Spéléo, entrainement falaise ; A Tozza — Patrimonio —
ITP : Christophe CASALE, Wanda COMPARETTI, Jean-Claude DEL BASSO, Amal DRISSI, Henri-Pierre FIOCCONI, Éric GENOUD, Jean-Claude LA MILZA, Laureen N., Louis-Mathis et Vanessa SERRIÈRE

Le beau temps est annoncé pour le week-end, un canyon est au programme mais les « cryophobes » préfèrent se tourner vers une activité plus chaude. C’est donc une journée d’entrainement en falaise qui est décidée pour le samedi, lors de la réunion du jeudi. Entrainement d’autant plus nécessaire que l’espoir du mini camp en Sardaigne est toujours présent dans les esprits.
Rassemblement au local pour la préparation du matos et le traditionnel café. Horreur, il n’y a plus de café !
Éric pique dans la caisse et se dévoue pour aller chercher ce légal stimulant.
Temps idéal à la falaise, soleil et petite fraicheur printanière. Éric équipe la voie d’initiation, Laureen celle des Oliviers et Christophe l’Ubac. Pendant ce temps, traditionnelle révision des nœuds. Si le double 8 commence à être maitrisé, d’autres nœuds sont toujours des découvertes🙂. Le nœud de pêcheur, le mickey, le nœud de chaise double sont ainsi faits et refaits. Pas la peine d’en ajouter au programme, ça ne ferait qu’ajouter de la confusion. Il faut d’abord maitriser les nœuds de base et ensuite en voir d’autres une fois les premiers réalisés de façon automatique.
Le programme de la journée continue, c’est maintenant les conversions descente-montée et inversement qui sont pratiquées sur les cordes précédemment installées. Conséquence, elles mettent en appétit tout le monde.
Le feu est allumé, les grillades peuvent commencer. Le coin repas est vraiment petit, il faudra l’agrandir, mais on dit ça à chaque fois…
C’est maintenant l’atelier phare de la journée, l’assistance à équipier en difficulté. Il ne s’agit pas de remonter quelqu’un d’inconscient, auquel cas c’est un dégagement d’équipier vers le bas qui est à privilégier, mais d’aider une personne fatiguée à poursuivre la remontée, cette dernière reste sur la corde de progression avec ses bloqueurs et continue de monter.
Deux cas de figure, la fatiguée et la très fatiguée :
· Dans le premier cas il faut juste la soulager de 20 à 30 kg pour faciliter sa remontée. Une simple poulie-bloqueur, une micro-trax en l’occurrence, est installée en tête de puits. Un bout de la corde d’assistance est accroché dans le trou supérieur du croll de l’aidé, passe par la poulie-bloqueur, l’aidant n’a plus qu’à installer le retour de corde dans son bloqueur de pied pour pomper et ainsi soulager l’équipier en difficulté.
· Dans le second cas il faut compléter l’installation par une poulie qui constituera ainsi un palan complet. Le bout de la corde d’assistance est accroché cette fois-ci à l’amarrage de tête de puits, une boucle de corde avec poulie est accrochée au croll du très fatigué, le reste du montage est identique à la première version. L’assistance peut dépasser les 50 kg.
Si dans la première version une corde d’assistance légèrement supérieure à la hauteur du puits est nécessaire, il faut le double dans le second cas.
Il faut en outre s’assurer que les amarrages soient suffisamment fiables pour accepter le poids supplémentaire dû au doublement de la charge, voire au triplement si l’aidant est sur le même amarrage avec l’option palan. Ce dernier peut transférer son poids sur la section suivante afin de soulager le dispositif.
Quelques rigolades plus tard c’est le passage de nœud qui est testé par tout le monde, avec différentes techniques…
En dessert, une tyrolienne avec un montage passabloc est réalisée entre deux arbres. C’est une technique peu connue et peu gourmande en matériel qui permet de tendre une corde simplement et facilement avec deux mousquetons en plus de ceux d’extrémité. Peut être utile pour réaliser un rappel guidé par exemple.
Déséquipement général par Lolo pour l’Ubac, JCD pour les Oliviers, Wanda celle d’initiation. Comptage des mouskifs et plaquettes, il manque 1 mouskif et 6 plaquettes ! 4 plaquettes sont récupérées sur la dernière main courante de la Voie des Oliviers, le complément sera récupéré lors de l’entrainement secours prévu le 17 mai prochain.
Cette journée bien sympathique se termine au local avec un petit apéro, après avoir restitué le matos rescapé.
JCL

Jeudi 1er mai 2025
Spéléo, prospection, bio ; Massif de Canarinco — Barbaggio —
ITP : Wanda COMPARETTI, Henri-Pierre FIOCCONI, Jean-Claude DEL BASSO., Jean-Claude LA MILZA, Marie Pierre ROZE

TPST : vingt minutes
Va-t-on vers une « lidarisation » des prospections spéléo ?
L’arrivée des données LIDAR HD dans le domaine public peut s’avérer utile pour préparer des prospections spéléos. Mais leur analyse demande une certaine habitude et comme dans toutes nouvelles techniques, de l’expérience. Un « trou » a été repéré sur le petit massif karstique de Canarinco grâce au LIDAR, sa proximité avec Bastia permet d’y organiser une sortie à la demi-journée avant la réunion du jeudi et d’y procéder à une vérification sur le terrain.
Départ depuis le petit « parking » face à la route du Pigno. Il fait relativement chaud mais une petite brise agrémente la progression. On commence par franchir le petit plateau herbeux, celle-ci est bien haute et grasse, elle ferait le bonheur des bovins et ovins, mais la bergerie du lieu semble abandonnée, l’exploitation a dû cesser.
Armés d’un GPS nous jonglons maintenant avec le maquis et après quelques ondulations nous arrivons au point repéré. Il y a effectivement quelque chose mais malheureusement pas de cavité. Il s’agit en fait des ruines d’une construction envahie par le maquis, un trou d’environ 4 mètres de diamètre, délimité par un mur appareillé et une paroi légèrement arrondie, taillée dans la roche. Les autres côtés sont absents et se sont probablement écroulés. Un tas d’éboulis arrive en pente vers le point bas de la construction. On peut estimer l’épaisseur des éboulis à environ 2 m, ce qui ferait une hauteur totale à l’origine de 7 à 8 m pour cette construction. Ancienne glacière, bergerie, four à chaux, bâtiment militaire, la question reste posée.
Nous nous dirigeons maintenant vers la petite cavité Dolo en nous éparpillant sur le lapiaz. Le GPS nous aide à la retrouver, un cairn érigé lors de la première visite aussi. Le but est de prélever un échantillon de l’étrange substance se développant sur la paroi est de la petite galerie, celle qui reçoit le plus de lumière extérieure. Ça ne semble pas être du lichen, ni de la mousse, ni des champignons. C’est mouillé et gélatineux, bleu, vert, noir, pas appétissant en tous cas. Vue en macrophotographie, deux éléments semblent composer cette substance, un support composé de filaments blancs avec des petits bouquets verts, et une sécrétion brunâtre.
Les prélèvements effectués nous prospectons un peu la partie terminale de ce plateau intermédiaire. Nous essayons également de repérer un passage vers la base du massif, là d’où sourd une étonnante source, exutoire des eaux qui s’infiltrent dans le massif et qui avait été visitée en 2001 (CR, Photos). Comme alors, l’accès le plus évident est en face, par la ferme d’Algo, ce sera donc pour une autre fois.
Retour vers la route en prospectant de nouveau, puis au local pour un examen des prélèvements sous les loupes binoculaires. Les grossissements sont insuffisants pour déterminer la nature exacte de la substance. Renfort d’Albert qui propose des Nostoc, une accumulation plus ou moins ordonnée de cyanobactéries. Un examen ultérieur sous microscope confirmerait cette hypothèse.
Le traditionnel apéro du jeudi soir termine la journée.
JCL

[bookmark: _Hlk203925902]Vendredi 2 mai 2025
Spéléo, désobstruction ; Trou de Pujol — Caunes - Minervois —
ITP / SPÉLÉO CORBIÈRES MINERVOIS / GPS : Jean-Noël DUBOIS
GRUISSAN PROSPECTION SPÉLÉO : Jean-Marie BRIFFON, André MORENO

[image: ]LE LABYRINTHE 
TPES : deux heures  
TPST : six heures

Retour dans ce trou toujours sans nom mais qui laisse beaucoup d’espoir à mes amis désobeurs. Pris le matin je n’arriverai que pour la fin de matinée avec le projet de débroussailler l’accès à la cavité bien encombré. Sécateur et coupe-branches vont permettre d’ouvrir une belle sente jusqu’au premier replat et là la suite semble être sur la gauche mais 10 m plus loin c’est un fouillis inextricable. Revenant sur mes pas ce doit être à droite, mais rien d’évident et pas mal de bartas. Par sécurité je me pose à l’ombre d’un grand sapin, les compères ne vont pas tarder. Une vague réponse à mes appels, c’est bien en-dessous mais rien d’évident. Il est 11 heures, Jean-Marie a bien entendu mon appel mais pense que je vais descendre et ils repartent pour quelques tirs dans le trou… 
[image: ]Pour en ressortir trois quart d’heure après, ne me voyant pas ils remontent et je les vois apparaître sur la droite dans la zone de bartas. Il est l’heure du casse-croûte, je reprendrai le débroussaillage après manger. Du coup le travers de la colline sera zébré de multiples traces qui ne mènent à rien. Jean-Marie parle d’un vrai labyrinthe comme on en crée dans les maïs pour amuser les enfants l’été..., bon il exagère un peu ! 
Depuis la dernière sortie ils ont retrouvé celui qui avait ouvert le conduit descendant que ne connaissait pas Masdan. Il n’est pas allé au fond de son diverticule. Il s’est posé sur un rocher ; le conduit s’ouvre juste dessous... Notre ami Stoche, puisque c’est lui l’auteur de cette petite avancée, avait même vu une chauve-souris sortir du fond !
Petite description : le plafond, qui est parfois vertical... est la voûte d’une ancienne salle, ou galerie de taille conséquente. Il pendouille quelques draperies et quelques aragonites jaunâtres. Le sol, qui lui aussi est parfois vertical est un amas de rochers, bien pris par la terre sèche et de la calcite. Ces rochers viennent de l’extérieur. On voit nettement l’un deux qui s’est coincé contre des draperies du plafond. Dernière glaciation ? Pour une fois tout est stable ! ! Quelques élargissements horizontaux entre sol et plafond permettent des stockages. C’est le luxe ! En plus le courant d’air est très net. Soufflant la semaine dernière, plutôt aspirant aujourd’hui (il fait nettement plus chaud). Au fond les éboulis rejoignent le plafond tout en laissant un bon espace tout noir. De toute façon ce n’est pas bouché puisqu’il y a un bon courant d’air. Le jeu est donc de décaisser le plafond pour pouvoir se glisser plus bas.
Nous nous retrouvons enfin autour de la traditionnelle grillade avec cette fois une vraie grille et une délicieuse saucisse de La Redorte. Bien entendu accompagnée de Minervois. 
Je reprendrai ensuite la fin du débroussaillage du sentier. Maintenant on a un vrai GR pour accéder au trou. Puis descente dans le trou en haut du premier ressaut pour aider au stockage des déblais dans le premier diverticule. Il reste deux bons mètres à descendre pour voir la suite...
JND/JMB

Dimanche 4 mai 2025
Spéléologie prospection ; Grotte de Cortè, Pietracorbara, Mine de Meria-gisement de Vallone — Meria—
ITP : Wanda COMPARETTI, Amal DRISSI, Henri-Pierre FIOCCONI, Jean-Claude DEL BASSO, Jean-Claude LA MILZA, Benoît ROMANINI, Marie Pierre ROZE

TPST : une heure
Dictons marins : « Qui trop écoute la météo passe son temps au bistrot », « Le vert c’est à tribord, le rouge c’est à bâbord, le rosé c’est à ras bord », « Mieux vaut boire le vin d’ici que l’eau de là », « L’Homme a besoin de passion pour exister ».
Par cette chaude journée de Mai, orages et pluies étaient promis l’après-midi. Sept courageux spéléologues avaient tout de même décidé ce jour-là de braver les éléments, projetant pour le matin une visite rapide de la grotte de Cortè à Pietracorbara puis une prospection découverte de la mine de Meria si le temps le permettait.
Premier objectif donc de la journée : LA GROTTE DE CORTÈ.
Curieusement celle-ci n’a été visitée que par un nombre relativement restreint de spéléologues du club hormis les entomologistes et les chiroptérologues. Sur les 12 comptes rendus depuis 1990, une sortie n’avait pas retrouvé la grotte et 8 étaient à visée entomologique. Jean R. y était allé de nombreuses fois, posant des pièges et espérant y retrouver un coléoptère anciennement décrit, Jean-Noël y été allé 8 fois, Véronique 6, Albert 3. Chaque sortie mentionne une certaine difficulté à retrouver le chemin d’accès dans les fougères et le maquis, mais curieusement HP qui y était allé quatre fois n’en avait pas le souvenir et s’attendait à une petite marche facile de trente minutes pour rejoindre la grotte. 
Départ donc du parking de l’église Saint Clément à Ponticellu, on traverse à gué le ruisseau de Pietracorbara sur des troncs glissants et on emprunte le chemin de randonnée en sous-bois qui mène au vallon de Cortè. Celui-ci est envahi par des fougères et des bruyères assez hautes. Un chemin de chasseurs plus ou moins marqué traverse la châtaigneraie et nous amène sans encombre le long du ruisseau de Cortè. Il nous faut maintenant retrouver l’escarpement de cipolin qui débute le chemin ascendant montant à la grotte. Mais tout est noyé dans la végétation, un départ pourrait correspondre suivi par une trace de sanglier. Et c’est parti dans le maquis ou nous nous frayons un passage à coup de cisailles et de sécateurs. 
Heureusement HP a le point GPS de la grotte et au bout d’une heure trente d’efforts nous atteignons la grotte. Vingt-cinq petits rhinolophes nous y attendent. On passe la grande stalagmite, les fouilles de Passenard et De Joly. Les gours du laminoir scintillant sont secs. Puis retour par le sentier d’accès habituel bien marqué et on aboutit au ruisseau en face d’une barre de cipolin (se souvenir de ce repère pour la prochaine fois). On rentre sagement par la piste qui longe le bord droit du ruisseau, puis par le pont génois sur lequel une séance photo a lieu. Bilan : deux heures trente de marche aller-retour pour 3,440 km de marche (1,4 km/h )!! ! Une heure dans la cavité. Un pique-nique réparateur est pris au bord du ruisseau.
Puis en route vers 14 h 30 vers la deuxième destination de notre journée : LA MINE D’ANTIMOINE DE MERIA.
Exploitée essentiellement de 1855 à 1914, celle-ci a été une des plus importantes mines de Corse, employant jusqu’à 500 mineurs essentiellement italiens. Nous avions visité en 2020 le village abandonné de Caracu où certains étaient logés. La mine est composée de deux gisements comportant de nombreux champs filoniens distants entre eux de plusieurs kilomètres : le gisement de Fiumicello dont on a déjà exploré une galerie de Tufi Bianchi et de Spelonche et le gisement de San Martino. Aujourd’hui on va se concentrer sur le filon de Vallone situé au bord de la route de Morosaglia. 
On se gare dans un virage en épingle à cheveux et l’on s’égaye dans le maquis au-dessus de la route. On découvre des haldes, un ouvrage sur le ruisseau (peut être les vestiges d’un moulin à meule verticale), une tranchée. Un chemin à peu près tracé sur le bord gauche du ruisseau conduit à un plateau, sommet d’une grande halde, puis à un four rouillé et enfin au travers banc Orenga. L’entrée en est obstruée depuis 2005, date à laquelle la compagnie propriétaire en a abandonné la concession. Seule une petite conduite impénétrable sert d’exhaure à la galerie. Longue de 450 m, celle-ci aboutissait au front du gisement, large de 800 m et de 200 m de hauteur. Onze niveaux y avaient été creusés. En 2000 François Fontaine et Philippe Stella avait assisté techniquement une équipe de FR3 pour un reportage sur la mine avec Alain Gauthier et avaient visité ce travers banc(1). Deux autres travers bancs existent le long du ruisseau de Fiumicello ainsi qu’une cheminée d’accès au travers banc Gaffory mais nous ne les avons pas retrouvés.
Au bord de la route, 500 m plus à l’ouest on retrouve une galerie obstruée. Michèle nous avait signalé une galerie d’une dizaine de mètres en bord de route plus à l’est que nous n’avons pas visité.
Vers 17 h 30 nous rentrons au club boire un pot bien mérité après une journée bien conviviale de crapahute dans le maquis. Orages et pluie étaient prévus l’après-midi. Il a fait finalement beau et chaud toute la journée. 
Comme d’habitude une exploration complémentaire est nécessaire. Retrouver les deux autres travers bancs de Vallone, visiter le site de Fossato. Ce sera l’occasion de nouvelles aventures.
PHP
(1) https://youtu.be/tsCwWfHkWo0


Jeudi 8 mai 2025
[image: ]TUC, travaux local
ITP : Jean-Claude DEL BASSO, Jean-Claude LA MILZA

Nous avons une dizaine de batteries de perfo au lithium relativement puissantes que l’on met souvent en charge après leur utilisation. Elles peuvent ainsi rester plusieurs jours en charge. Comme il a été vu à la télé ou sur le Net, ces batteries s’enflamment parfois spontanément et peuvent provoquer de sérieux incendies. Malgré qu’elles soient posées sur des étagères métalliques ou sur des carreaux de carrelage, le risque demeure.
Un détecteur de fumée connecté a été posé au-dessus du banc de charge il y a quelques semaines, mais que peut-on faire à distance en cas d’alerte ?
D’où l’idée de poser une caméra connectée orientée vers les batteries, c’est chose faite par les 2JC avant la traditionnelle réunion du jeudi.
Ainsi, en cas d’alarme ceux qui ont accès peuvent regarder ce qu’il se passe et avertir les pompiers en cas de besoin. On pourra même leur ouvrir la porte à distance !
Autre sécurité, une prise connectée a été ajoutée, elle permet de couper l’alimentation des chargeurs à distance. On peut ainsi mettre les batteries en charge au retour d’une sortie et couper l’alimentation le lendemain.
Voici en résumé les capteurs connectés installés :
· Un détecteur de fuite d’eau dans la pièce d’entrée, là où ça fuit habituellement
· Un autre dans le bureau, où on a aussi eu des entrées d’eau
· Un détecteur de fumée au-dessus du banc de charge batterie
· Une caméra de surveillance orientable de ce dernier
· Une prise connectée pour les chargeurs
Le tout est consultable et pilotable à distance par Franck, Anto, Éric, Benoit, JCD et JCL.
Et si on ajoute la serrure du local à la liste des objets connectés, on peut dire que ce dernier est un « local 2.0 » ou un « iLocal »🙂.
Vu que l’installation a été rapide et qu’il restait du temps avant l’apéro, une « saignée » a été réalisée dans le chambranle de la porte du local matériel afin de ne pas coincer les câbles d’alimentation des ventilateurs et la dizaine de plaquettes inox auxquelles il manquait les vis ont été complétées.
JCL

Samedi 10 mai 2025
Spéléo, exploration, prospection ; Grotte de Pancheraccia — Pancheraccia —
[image: ]ITP : Michaël DURASTANTI
Individuel : Jean-Yves COURTOIS

TPST : deux minutes
[image: ]Après avoir entendu parler de la grotte de Pancheraccia par une native du village, Micca décide d’aller en repérage avant de faire déplacer les membres du club habitants trop loin pour peut-être pas grand-chose.
Il pense à Jean-Yves qui habite à une quinzaine de minutes du lieu. Jean-Yves est disponible. Ils se donnent rendez-vous en fin d’après-midi.
La cavité est pile-poil au lieu indiqué. Par contre les enfants du village devaient avoir beaucoup d’imagination car elle n’a pas beaucoup de développement. Aucune chauve-souris à l’intérieur. C’est une faille dans un chaos rocheux, de 7 à 8 m de développement, hauteur d’environ 1,20 m. Ensuite, c’est trop étroit pour l’équipe du jour pour continuer. On devine 3 ou 4 m supplémentaires.
Petite prospection aux alentours qui n’a rien donné.
Micca

Dimanche 11 mai 2025
Spéléo, visite, chiro ; Grotte de Pietralbello — Moltifao — ; Mines de Ponte Leccia — Morosaglia —
ITP : Cathy et Jean-François BICCHIERAY, Michèle CALETTI, Christophe CASALE, Wanda CAMPARETTI., Jean-Claude DEL BASSO, Amal DRISSI, Henri-Pierre FIOCCONI, Jean-Claude LA MILZA, Benoit ROMANINI, Marie Pierre ROZE, Louis-Mathis SERRIERE

TPST : deux heures
Lors de la sortie « chiro » du 23 avril dernier en Balagne il était prévu une visite de Pietralbello au retour, mais celle-ci avait été reportée faute de temps. De visite en petit comité elle s’est transformée en sortie éducative pour les topis : « Sensibilisation à destination des spéléos sur le comportement à avoir en cas de présence de chauves-souris ».
A ce propos il existe une charte FFS, téléchargeable ici : https://memento.ffspeleo.fr/IMG/article_PDF/Charte-de-bonne-conduite-du-speleologue-en-presence-de_a321.pdf, elle précise quelques règles à respecter. Il y est bien sûr ajouté un comptage des chauves-souris.
C’est donc en grand comité que 12 topis s’habillent en bord de route et se retrouvent 10 mn plus tard devant la grille, après avoir observé un valeureux bousier poussant son énorme charge roulante et odorante.
Petit briefing de Michèle puis installation d’une corde pour s’aider à descendre le plan incliné qui suit l’entrée. Nous sommes déjà accueillis par deux chauves-souris volant gaiement en tourbillonnant. Le plan incliné est sec et la descente ne pose pas de problème.
Voilà la première grande salle, nous sommes accueillis par trois petits rhinos qui nous applaudissent et donc forcément se décrochent du plafond et s’envolent. Le comptage est fini, nous ne verrons pas d’autres chiros. Cette cavité n’a plus le succès d’antan, elle était alors un lieu de rencontre couru et connu, des centaines de chauves-souris s’y retrouvaient en transit, c’était avant la pose d’une grille de « protection ».
La visite devient maintenant purement spéléo, certains pousseront même l’exploration jusqu’au boyau terminal, Benoit en fait partie😉.
Retour vers la sortie, les chaussures pleines de boue. La corde du plan incliné aide bien, elle servira à une démo consistant en la réalisation d’un baudrier de fortune avec une simple sangle, fermée par un mousqueton, lequel servira de descendeur avec un demi-cabestan sur la corde.
Retour aux véhicules, puis au bord de l’Asco pour un pique-nique conventionnel, avec grillades cette fois-ci🙂.
Poursuite du programme de comptage des chauves-souris avec un changement de lieu. Direction l’entrée de Ponte Leccia pour la visite de quelques galeries de mines. Une seule dans la première, longue d’une trentaine de mètres. Courte mais joliment ornée de fistuleuses blanches et de gours. Sans bottes elle se mérite, il faut jouer les équilibristes sur des cailloux instables si on ne veut pas se mouiller les chaussures. Une prospection aux alentours ne révèlera pas une autre galerie signalée dans le secteur.
La deuxième est encore plus courte, une poignée de mètres, aucun chiro.
La troisième se situe à quelques centaines de mètres. Une entrée basse suivie par une longue flaque d’eau nécessitant les bottes. C’est la plus longue des trois, une cinquantaine de mètres agrémentée là-aussi de concrétions blanches. Un petit rhino y est observé.
Quelques grondements se font entendre, l’orage arrive, l’orage est là. En quelques secondes des trombes d’eau s’abattent sur nous, accompagnées par de tonitruants coups de tonnerre. C’est la débandade et c’est au pas de course que nous rejoignons les voitures, bien trempés. Nous n’oserons même pas nous arrêter au Kré d’As.
Le soleil sera retrouvé en nous approchant de la région bastiaise.
JCL

Les mines de cuivre de Ponte Leccia ont été exploitées de façon intermittente entre 1860 et 1901 et ont donné lieu au creusement d’une dizaine de galeries de faible longueur (entre 10 m et 80 m) sur trois niveaux ainsi que de trois puits sur 800 m de long. Un travers banc de 520 m (TB du Marteau) partant de la route de la gare serait éboulé dès l’entrée.
Sur la rive gauche du Golo au lieu-dit Belgodère existait un autre site comportant un puits desservant deux étages de galeries, ainsi que quelques autres attaques de galeries.
Les minerais exploités étaient la pyrite cuivreuse, la chalcopyrite, la phillipsite, la malachite et l’azurite. La minéralisation s’enchâssait dans les serpentinites ou les gabbro rosso sous la forme de lentille ou de rognons de puissance très variable. L’analogie géologique avec les mines de Montecatini en Toscane avait fait espérer une production abondante qui s’était révélée dans les faits décevante. Seule une partie centrale de 150 m de long sur 30 m de haut comportait une minéralisation importante. La mine n’avait rapidement plus été rentable.
En 1900 la Société des Mines de Ponte Leccia émettait des actions à 100 Fr., mises dans le public à 130 Fr. et qui ne valaient rapidement plus que 6 Fr. Le lucre avait transformé le miroir aux alouettes en escroquerie. 
La mine ferme en 1901.
PHP

[bookmark: _Hlk203925935]Mardi 13 mai 2025
[image: ]Spéléo, désob’ ; Trou sans nom — Caunes - Minervois —
ITP / SPÉLÉO CORBIÈRES MINERVOIS / GPS : Jean-Noël DUBOIS
GRUISSAN PROSPECTION SPÉLÉO : Jean-Marie BRIFFON, André MORENO

TPST : sept heures
ÇA SENT LE ROUSSI 
[image: ]Un peu lassés du Pémol et attirés par la nouveauté, retour à ce trou de Pujol de Bosc qui laisse espérer une belle suite. L’accès est également plus facile qu’au Pémol – une descente, certes un peu raide, d’une dizaine de minutes dans le bartas et une belle cabane pour le spuntinu et les grillades.
Retrouvailles sur place à 9 h 30, le temps est beau. Sur place il faut se rendre à l’évidence, fini la désob’ facile. On ne va pas tarder à rentrer dans du dur.
[image: ]Toute la matinée a été consacrée à remonter des blocs de la dernière fois et aussi pas mal de blocs en place. Roche bizarre, assez dure, mais qui se fragmente en débris farineux grisâtres. Un peu avant midi André creuse la voûte, en calcaire bien dur, elle.
Pause bien méritée. Jean-Marie apprécie l’influence civilisatrice venue de Corse, les collations se sont bien améliorées. En plus le trou est près d’une cabane avec table et bancs ! 
Ce moment est bien utile avant de rejoindre notre conduit qui devient de plus en plus dur à remonter. Les passages répétés ont rendu les prises glissantes, surtout qu’aux points stratégiques il n’y a pas de prises... Nos pieds fouettent le vide comme un battant de cloche, seuls les mouvements des épaules permettent l’extraction vers la sortie. Il faudra impérativement rajouter quelques appuis métalliques.
[image: ]Un conduit descendant dit « de Stoche », au fond à droite un diverticule horizontal à l’entrée très étroite. Le courant d’air (très faible aujourd’hui ? malgré la chaleur extérieure ?) file par là à l’horizontale. Au fond de ce petit tube, entre paroi et blocs, un vide de 1 m 50 de profondeur. Un mètre plus bas, pas de courant d’air. Mais notre désob nous amène sur un gros bloc qui nous sépare du point bas décrit précédemment. Le but est de détruire le bloc sans déstabiliser son collègue au-dessus à droite... La destruction du bloc permet la jonction avec le point bas du diverticule. Du coup le courant d’air passe maintenant par cette voie élargie.
[image: ]Il reste maintenant à vider ces cailloux. À les stocker dans le diverticule en fermant le plafond par des piquets de vigne. Pourquoi le roussi ? Devant l’air vient d’un petit passage entre voûte et blocs mais là les cailloux en question ne sont plus tenus par la calcite. Ce sera une nouvelle fois un jeu de roulette minervoise sous une trémie foireuse... 
À suivre
JND/JMB

Vendredi 16 mai 2025
Spéléo, équipe SSF 11 ; Grotte de Limousis — Limousis —
ITP / SPÉLÉO CORBIÈRES MINERVOIS / GPS : Jean-Noël DUBOIS
CDS/SSF 11

Mise en place d’une tyrolienne de 170 m au-dessus de la grotte de Limousis en prévision de l’animation des 200 ans de la grotte (1825-2025) prévue le 23 août prochain.
JND

Samedi 17 mai 2025
Spéléo secours, entrainement ; Falaise de Tozza — Patrimonio —
ITP : Cathy BICCHIERAY, Antoine BOSCHI, Christophe CASALE, Wanda COMPARETTI, Dominique DESCALZO, Henri-Pierre FIOCCONI, Jean-Claude DEL BASSO, Adriana DIZ CONDE, Antonio ESCAMILLA GOMEZ, Éric GENOUD, Jean-Claude LA MILZA, Francis MARAVAL, Laureen NACIMENTO, Noël RICOVERI, Benoit ROMANINI, Alexia SIMIAN BUISSONNET, Franck ZERLI
Observatrice : Chantal N.

Durée équipement : deux heures trente
Durée exercice : trois heures
…/…

Quelques impressions
LA « VICTIME »
Satisfaction globale de l’exercice avec une durée équipement + secours de moins de six heures, sachant qu’il y a eu une « pause » d’environ une demi-heure entre l’aller et le retour sur tyro pour élaguer l’arbre accrocheur. Il n’y a pas eu de situation critique.
La victime est presque littéralement dans une coquille qui l’isole de ce qui se passe autour de lui. Les principales informations sont auditives et physiques, d’où l’importance de ce qui se dit autour et de la façon dont il est trimbalé.
Concernant le portage, bien faire attention à soulever simultanément la civière et uniquement lorsque tous les sauveteurs sont prêts. Répartir les porteurs en vis-à-vis par taille. La civière a été deux ou trois fois en situation de gite important🙂. Avant de poser la civière à terre il est important de vérifier qu’il n’y ait pas de cailloux trop saillants.
Il est bien de demander de temps en temps au blessé s’il veut boire ou manger quelque chose, sauf contre-indications médicales bien sûr, fait lors du portage initial.
Hormis le cas particulier de l’arbre, le seul endroit où la sensation que ça « merdait » a été ressentie c’est dans le premier atelier contrepoids, impression sonore et physique d’un hissage laborieux au palan. Si l’atelier est décidé en mode contrepoids, il faut qu’il y ait un contrepoids.
Penser aussi à l’accompagnement de la civière dans les sections verticales afin que le blessé ne se retrouve pas plaqué face contre paroi, les bras libres ont été utiles.
Concernant la tyrolienne, on a mal anticipé la flèche (c’est moi) et on aurait dû la faire tendre par des équipiers plutôt virils🙂, ce qui aurait limité la flèche.
Un peu frustré quand même du fait qu’on n’a pas utilisé le matériel standard partout. Il est important de penser à l’interopérabilité des sauveteurs du SSF.
Nous sommes sur la bonne voie, à refaire plus régulièrement.
JCL

LE CTDS
En tant que CTDS on est garants de la compétence des équipes SSF, il faudrait plutôt parler de capacité opérationnelle. Dès lors qu’on inscrit quelqu’un sur une liste spéléo secours c’est une marque de confiance vis-à-vis de la personne : on doit être sûrs qu’elle va « assurer » et on se porte garant de sa compétence vis-à-vis du préfet qui nous a nommés en tant que CT.
Ce qu’on a fait samedi nous démontre qu’on a bien cette capacité opérationnelle et que, en cas de vrai secours, on sera à même de gérer une évacuation et de « sortir la victime ».
Bien évidemment il y a encore du boulot pour perfectionner les techniques (répartiteur un peu long sur la tyro, fluidité des transferts, coordination de l’équipe, qui dirige la manœuvre ?) mais qui peut prétendre à la perfection ?
Et puis beaucoup débutent dans le secours et les ateliers de samedi n’ont pas été parmi les plus simples : tyro dans le maquis, contrepoids 1 avec reprise de charge sur contrepoids 2, reprise de charge sur palan depuis 1 tyro, on a abordé beaucoup de choses et il faut digérer tout ça, refaire aussi, c’est par la pratique qu’on acquiert les réflexes, mais il faut aussi se méfier des réflexes : trop de confiance conduit parfois à l’erreur, il faut rester attentifs.
Autre point : adopter des techniques standard, le but étant qu’on puisse travailler ensemble avec des équipes d’autres départements structurés (cas d’un secours important ou on devrait faire appel à des renforts du continent).
Prochaine étape pourquoi pas Cast.2 avec une sortie de puits d’entrée par contrepoids sur tyro et translation horizontale jusqu’au bord du puits et reprise sur palan, plus évacuation dans le nouveau réseau.
Francis

Dimanche 18 mai 2025
Canyon ; Viula — Olcani —
ITP :  Christophe CASALE, Adriana DIZ CONDE, Antonio ESCAMILLA GOMEZ, Laureen NACIMENTO, Benoit ROMANINI

TPEC : deux heures trente
Maintenant qu’une grande partie des membres du club reviennent de leur camp en Sardaigne, on va pouvoir reprendre les choses sérieuses. Jeudi on se posait la question : « On fait quoi ce week-end ? », bien que samedi l’entrainement SSF était prévu depuis un moment, on voulait faire quelque chose dimanche histoire d’avoir le week-end bien occupé. Surtout que Christophe est de retour parmi nous en canyon suite à sa blessure et qu’il est dispo.
On discute avec Antonio à propos du canyon qu’on veut faire, on hésita entre Viula et Bravone, n’étant pas très chaud de faire deux à trois heures de route pour la Bravone surtout qu’on est pas certain du débit, on a plus opté pour Viula qui est à peine à une heure de route de Bastia, d’autant plus qu’on la déjà fait après une semaine de pluie l’an dernier, là, nous nous sommes dit : « Bon le débit devrait être calme ».
On fait le tour des habitués canyon pour savoir leur disponibilité, malheureusement, Antoine et Franck ne seront pas dispo. Adriana et Laureen répondent présentes.
Ainsi, au lendemain de la journée SSF avec nos petits yeux fatigués nous partons à 9 heures du local direction Olcani, nous prendrons la voiture d’Antonio qui sera donc le chauffeur. Nous arrivons au niveau du pont vers 10 heures à l’arrivée du canyon pour se changer et faire la marche d’approche. Concernant ce point, nous décidons d’emprunter la piste toute tracée que nous n’avons pas osé prendre, l’an dernier nous avons mis plus une heure vingt pour arriver au départ du canyon à se faufiler entre le maquis, la piste que nous avons suivie nous permet de gagner un temps non négligeable, nous sommes arrivés au départ du canyon en 40 min, au passage nous croisons le berger avec ses machines, ses chiens et son troupeau de vaches, toujours aussi sympa d’ailleurs.
Nous arrivons au départ du canyon à 11 heures et commençons le canyon à 11 h 15 à peu près. Le canyon débute par de la marche en bloc pendant 30 min avant d’arriver aux deux rappels encaissés. Nous avons l’impression qu’il y a autant d’eau que l’an dernier, mais nos souvenirs sont vagues, bref peu importe Antonio équipe le premier rappel et je descends en premier, c’était bien arrosé mais pas percutant ça passe tranquille ! ! un peu glissant par contre, s’en suivent Christophe, Laureen et Adriana qui passent tous brillamment ce passage, larguage des sacs en téléphérique et Antonio descendra en dernier.
Après quelques minutes de marche s’en suit le second encaissement, et il y avait moins d’eau que l’an dernier, Christophe équipe, Antonio descendra en premier en se moquant un peu de ma technique de descente en opposition pour éviter l’actif, je me devais donc de rétablir mon honneur ! en descendant en deuxième et sans opposition, vu le débit… ça passe large, mais c’est sans compter la petit Laureen qui sournoisement a fait bouchon avec les deux kits en haut de la cascade, et au moment d’arriver à la vasque piège elle libéra le débit et s’en suit d’une déferlante similaire au débit de l’an dernier, le kiff total ! ! et Antonio qui voulait encore une que je passe dessous lui et me gêna le passage au niveau de l’étroiture ! ! (je ne sais pas ce qu’il a à vouloir que je passe souvent en dessous de lui😂), ensuite, Laureen et Adriana passerons tranquillement cet encaissement et Christophe nous rejoindra pour la suite du canyon.
Je file avec Antonio pour la suite tandis que les autres enkite la corde. On placera une corde sur un AN pour l’espèce de plan incliné (la C8) et Antonio la C22 qui au regard du débit ne donne aucune difficulté d’ailleurs il trouvera un mousqueton oublié.
Nous arrivons donc au final, la C50 inclinée, Antonio et Christophe l’équipe et on enchaine, le départ se fait un peu lourd avec le poids de la corde, la prochaine fois je m’écoute et me mettrais en descente rapide.
Mais sans accroc la aussi que tout le monde descendra cette cascade et avons fini le canyon en deux heures trente environ, nous partons donc pour 40 min à une heure de marche en bloc.
Arrivés au pont on se change et déjeunons. Nous arrivons au local vers 17 heures où nous avons mis les cordes à sécher et ranger l’équipement🙂.
Suite au prochain canyon
Benoit R.

Samedi 24 mai 2025
Spéléo, explo, topo, entomo, chiro ; Aven de Rega – Olmi-Cappella —
ITP : Michèle CALETTI, Wanda COMPARETTI, Henri-Pierre FIOCCONI, Éric GENOUD, Jean-Claude LA MILZA, Marie Pierre ROZE, Louis-Mathis et Vanessa SERRIERE
Ex-topi : Jean RAFFALDI
Initié : Ange C.
Individuel : Jean-Yves COURTOIS

TPST : trois heures trente
Mémorable, qualificatif qui restera certainement pour résumer cette sortie. Une vraie expédition, au sens propre du terme. Un jeu de piste avec quelques indications de notre vénérable Jean qui tenait à s’approcher encore une fois de SON trou.
Trou qu’il avait découvert après des indications de bergers dans un bar d’Olmi-Cappella. Il avait pu y descendre en 2011 avec Albert, depuis c’était un peu une arlésienne du club, on en parlait, on en parlait, mais on repoussait toujours à plus tard la visite. Faut dire que la description de l’accès n’avait rien d’engageant. C’est déjà à une heure trente de route de Bastia, en grande partie sinueuse, puis 6 km de piste de montagne théoriquement fermée, et pour finir une heure trente de marche d’approche dans le maquis sans chemin bien marqué.
Même la promesse d’un beau puits de 17 m n’arrivait pas à déclencher l’action. Mais il a suffi d’une période de disette où on ne fait que les fonds de tiroirs et les galeries de mines pour réveiller les ardeurs exploratrices, d’autant que Jean avait promis qu’une bestiole extraordinaire nous attendait dans cet antre…
Malgré quelques nouveaux reports une date est enfin fixée, ce samedi 24 mai. La météo est encore clémente, les journées sont déjà bien longues (on verra que ce sera utile) et pis à un moment donné faut y aller🙂. L’équipe d’aventuriers sera composée de vétérans bien tassés, mais aussi de jeunes puisque Louis-Mathis et Ange permettront d’abaisser la moyenne d’âge. Baisse toute relative puisqu’elle sera quand même de 59 ans !
À propos d’Ange, c’est un jeune pompier qui est passé au local le jeudi précédent, intéressé par la spéléo et qui n’a pas été refroidi par la description de la sortie et les probabilités qu’elle soit épique et peut-être piquante. En plus il est originaire d’Olmi-Cappella, on ne pouvait donc pas refuser à un enfant du pays de faire sa première initiation spéléo au paese !
Le rendez-vous à 8 heures au rond-point n°4 a été respecté, le rendez-vous à 8 h 45 à Ponte Leccia a été respecté, le rendez-vous à 10 heures au pont de Melaja a été respecté, les planètes sont alignées ! Bon, pas si alignées que ça, le Duster de Jean arrive au bout de la piste en faisant un drôle de bruit, le pneu arrière droit s’est en effet fendu la poire, le flanc est ouvert en plusieurs endroits. Heureusement le Duster est équipé d’une vraie roue de secours et pas d’une galette ou d’une bombe anti-crevaison. Changement de la roue pendant que Ange tente de trouver le meilleur endroit pour entamer la marche d’approche. En effet, le maquis a bien poussé depuis 2011 et les souvenirs se sont un peu estompés. Heureusement des photos prises à l’époque nous ont aidé à déterminer déjà un objectif, et à se décider pour un point de départ.
Le maquis est malgré tout relativement bas et il a été globalement tolérant avec nous. Nous avons plus ou moins suivi des sentes d’animaux. Les jeunes étaient plutôt devant et ouvraient la marche, les anciens plutôt derrière🙂. Gros boulot d’Ange qui a même joué de la machette pour les passages les plus fermés.
La marche d’approche fut très longue pour Jean, mais il y est arrivé, du haut de ses 85 ans, chapeau ! Pendant ce temps, si la dernière photo a permis de repérer le secteur final où se situe la cavité, il fallait quand même la trouver dans le contrebas de cette montagne. Une consigne de Jean revient en mémoire : « En bas du puits vous dégagerez les aiguilles de pin pour remplir le sac de terre. » Un seul pin dans le secteur dépasse de la ligne de crête, JC descend côté droit, Ange côté gauche et bingo, il trouve l’entrée ! C’est donc mieux par la gauche😀.
Début de l’équipement après un rapide pique-nique. Belle entrée de 1,5 m de large et 6 m de haut, suivie rapidement par un resserrement d’où part le puits. Une broche dans une fissure basse puis un spit en mauvais état en paroi droite sont en place, c’est l’équipement de la visite de 2011. Jean et Albert étaient descendus à l’échelle et il n’est pas adapté pour une descente sur corde.
Une C10 est nouée autour du pin, un premier trou est foré en paroi de gauche pour une première Pulse qui servira de fin de main courante et début de la descente, c’est de l’explo… Une C28 prend le relais, une autre Pulse est posée en tête de puits, une dernière pour un fractio, le reste est direct jusqu’en bas en rasant une paroi d’une planéité surprenante. Il reste environ 3 m de corde à la C28. Arrivée au milieu d’une galerie. Côté est, elle continue sur une dizaine de mètres avec une fracture étroite de quelques mètres à droite avant la fin. Côté ouest, un plan incliné descend vers une lucarne, puis la galerie remonte vers une trémie craignos.
Cinq grands rhinos aperçus dans la cavité.
Seuls Jean, JY et Michèle ne feront pas la visite, ils commenceront la descente vers les véhicules.
Éric se charge de déséquiper, il est déjà 19 heures lorsque nous attaquons à notre tour la descente, aidée par l’enregistrement de la trace à l’aller. Une seule heure a suffi contre deux pour la montée.
Il fait encore jour lorsque tout le monde se regroupe autour des voitures, il fait nuit lorsque nous rejoignons la route et la « civilisation ». La durée totale montée, recherche, pique-nique, équipement, visite et descente a été de 8 h 42, réparties approximativement en :
· Montée : deux à trois heures trente
· Recherche : une heure
· Pique-nique : une heure
· Equipement : une heure
· Visite : deux heures trente
· Descente : une à deux heures
Retour tardif en région bastiaise après une journée… mémorable.
JCL

Samedi 24 mai 2025
Canyon, descente classique, perfectionnement ; Ruisseau de la Petra Leccia – Castirla –
ITP : Adriana DIZ CONDE, Antonio ESCAMILLA GOMEZ, Benoit ROMANINI, Franck ZERLI

TPEC : deux heures trente
Pendant qu’une partie des topis sont en expédition sur Olmi-Capella, un petit groupe profite de cette belle journée pour poursuivre l’entrainement d’Antonio dans le cadre de sa future et proche formation d’« initiateur canyon ».
Benoit récupère Adriana ainsi qu’Antonio à la Carbonite, ce dernier vient d’obtenir son certificat d’aptitude 50 m nage libre. Ils me rejoignent au PN° 4 vers 9 h 45. Direction le pont de Castirla et environ 1 km après se situe une auberge et une maison de couleur rose a cette hauteur, il faut prendre à gauche un chemin partiellement goudronné jusqu’au terminus. Notre curiosité est attirée par le tunnel technique d’EDF, fermé par une grille cadenassée, l’envie est grande de tenter de passer derrière par des trous d’évacuations mais d’autres projets nous attendent. Nous rencontrons un promeneur et son chien. Questionné sur ce tunnel, selon ses dires il nous répond que le tunnel irait jusqu’à Calacuccia…
Il est un peu plus de 11 heures, nous décidons de grignoter un morceau avant d’emprunter le sentier. Il débute à droite de la grille et grimpe jusqu’au ruisseau en 30 mn au pied de d’une C14. Il s’agit en fait d’un toboggan, Antonio installe la corde à mi-hauteur et Franck se lance en premier. Ça passe nickel, l’arrivée est surprenante :  l’eau est glacée.
C14, C13, C14 suivies d’une marche de 35 mn s’enchainent puis C6, C8, C26 fractionnée en deux pour arriver au fameux toboggan final de 15 m, Antonio passe en premier et ne s’éclate pas en bas contre le rocher, ça passe. Puis Franck, Adriana. D’en bas nous motivons Benoit qui hésite, il finit par craquer et se lance à son tour dans ce tob’ bien sympathique. Seul Antonio refera le toboggan.
Nous remontons droit par une sente située au-dessus du tob’, en suivant plus ou moins les cairns. Ça grimpe raide, mais nous rejoignons rapidement le chemin d’approche. Au final il nous faudra une petite demi-heure pour atteindre le véhicule. Joli petit canyon avec vasques, sauts et toboggan. La progression s’effectue sans difficulté. Mais Il y a juste assez d’eau pour qu’il soit ludique.
Franck

Jeudi 29 mai 2025
TUC, Local, entretien classique ; Porte et WC — Bastia —
ITP : Éric GENOUD, Jean-Claude LA MILZA 

TPAL : quatre heures trente
Après les incidents ayant frappé la porte et les toilettes du club, une intervention s’imposait. Un commando composé de Jean-Claude et Éric s’est donc dropé ce jeudi à Montesoro. Les risques de l’opération restant réduits, mieux valait voir dans la faiblesse de l’équipe un effet du pont de l’Ascension qu’une hésitation devant la tâche à accomplir.
Ce ne fut toutefois pas de tout repos.
[image: ]Côté sanitaire, la reconnaissance sur zone amène très rapidement à tout remplacer, la rusticité de l’équipement ne s’accommodant avec la sophistication du système pourtant remplacé récemment. Côté serrure c’est autre chose mais il apparait aussi que la sophistication ne s’accommode pas toujours avec les pratiques pouvant être rudes des topis, le barillet présente un angle de déformation peu compatible avec un usage sans accros d’une serrure.
Démontage, réglage, cela semble être à nouveau fonctionnel. Il faut s’occuper de la suite. Dès le retour de chez Leroy-Merlin la porte du local nous suggérait qu’elle n’allait pas se laisser faire : pour le coup ce n’étaient pas que les WC qui étaient fermés de l’intérieur mais le local. Jean-Claude se retrousse les manches et muni d’un tournevis, actionne la poignée après avoir démonté le cadre de la boite aux lettres. Ouf !
Le reste de l’opération chasse ne fut qu’une formalité, les surconsommations d’eau ne seront plus qu’à chercher dans la dilution des boissons anisées.
Reste alors à chercher côté porte, les raisons du blocage du pêne demi-tour, après analyse minutieuse, une hypothèse semble être celle d’une déformation de la porte, chaleur, forçage ? les hypothèses restent ouvertes. Masse, disqueuse, foret, différentes techniques ont permis une insertion plus délicate de la porte, cela semble fonctionner au premier essai, au second c’est moins sûr. Cette fois-ci le pêne reste bloqué dans la serrure, la porte ne se ferme plus. Il faut attaquer la dépose du mécanisme pour déterminer l’origine de la panne, sinon la corriger. Quelques minutes plus tard la serrure apparemment fonctionnelle est en place pour le test de calibrage. Cette fois ci c’est le barillet qui n’actionne plus le pêne demi-tour, il tourne dans le vide. En remettant le barillet d’origine cela fonctionne. Il faut cette fois démonter entièrement la serrure pour espérer comprendre. Il semble que le barillet Yale, plus fin, accroche à peine le mécanisme. Avant de partir temporairement pour une autre mission, Éric suggère une délicate frappe sur le linguet, c’est la méthode que choisira Jean-Claude, puisqu’à son retour la serrure est fonctionnelle, juste à calibrer.
Journée bricolage globalement fructueuse, même s’il faut envisager le changement de la serrure pour la tranquillité des topis ainsi que, soyons franc, un dispositif de protection de la serrure connectée, peu de chance qu’elle échappe à d’autres coups. Contrairement à ce qu’on pourrait penser il y a peut-être des bourrins au club.
Éric

Jeudi 29 mai 2025
Canyon, descente classique, perfectionnement ; Ruisseau du Macini – San-Gavinu-di-Fiumorbu —
ITP : Christophe CASALE, Benoit ROMANINI

TPEC : quatre heures
En ce jeudi de l’ascension, Benoît propose un canyon. Seul Christophe sera disponible. N’ayant jamais effectué une sortie que tous les deux, Benoît propose le Macini qu’il a fait déjà plusieurs fois et que Christophe ne connaît pas.
Une gestion des cordes la veille, et quelques sangles plus tard, Benoît dépose son 4×4 chez Christophe qui l’attend et départ en direction du Sud. Le coutumier café à Migliacciaru est dégusté avant de reprendre la route vers le Macini.
C’est ainsi que nous arrivons sur l’aire de stationnement à 10 h 15. Sentier tranquille et propre, la marche d’approche se fait sans difficulté. Montés un tout petit peu trop haut nous redescendons pour prendre la sente qui mène au départ du canyon. C’est très glissant, nous décidons de nous équiper assez rapidement pour passer dans l’eau et être plus légers. Il est 11 h 30.
Nous voici déjà sur la C20 qu’équipe Christophe. On progresse et désescaladons pour arriver rapidement sur la C50. Christophe pose une main courante jusqu’au relais et équipe la première partie. Nous nous sommes entendus sur le fait de travailler la technique si bien que Benoît descend, petit gestion du frottement et équipe à son tour le relais intermédiaire une vingtaine de mètres plus bas. Christophe le rejoint et rappelle sa corde depuis le relais, Le relais est un petit peu encombré avec les sacs, les cordes, les longes, le SAR, mais tout a été pensé, la corde du haut qui passe dans le relais pour éviter de vriller et le nœud patate !
Bref, Christophe poursuit sa descente avec son sac sur le dos. Benoît range tout tranquillement et commence sa descente jusqu’à ce que, 5 m avant de toucher l’eau, il ressent une tension sur le sac attaché sur son baudrier : la corde de rappel est trop courte. La seconde corde sera attachée par Christophe sur le brin où se trouve Benoît qui le remontera pour faire un raboutage.
Vu d’en bas, ça parait plutôt long pour rabouter la corde de rappel. Finalement Benoît finit sa descente et se rend compte qu’il a laissé son basic sur la corde de descente. On a dit techniques, Christophe s’équipe de ses poulie, microtrax, basic et pédale et remonte chercher le basic orphelin, conversion et descente, histoire de voir ce qui a été retenu du SFP1.
Nous poursuivons. Un groupe de personnes se trouve au niveau de la C15 que nous désescaladons, Sauts, tobogans gentils plus tard nous voici à la C17 que Christophe équipe en amarrage naturel. Nous arrivons à la C6 qui, selon Benoît, peut être fait en tobogan…  « Anto le fait ! » Nous nous dégonflons un petit peu tous les deux et Christophe met un rappel pour ralentir le tobogan.
La C4 est sautée, puis la C6 qui est descendue en opposition. Christophe n’est pas à l’aise avec le siphon juste en dessous… puis ira visiter sous le rocher pour prendre des photos d’art à la Léa.
Benoît équipe la C30 avec l’amarrage en RD sur la roche. De peur de manquer de corde de rappel, un raboutage est fait. Cette fois-ci, il descend le premier avec un sac qui se vide. Christophe descend à l’issue avec la corde de rappel et le raboutage dans le sac, le tout tenu séparé à gauche par sa longe longue. Un petit peu galère pour tout décroiser, tout séparer et descendre sereinement. Le relais intermédiaire non topographié ne sera aperçu qu’au cours de la descente. Au final, il y aurait bien eu assez de corde puisque nous étions pratiquement au milieu. La corde est rappelée depuis le petit promontoire.
Nous arrivons à la voiture à 15 h 15. Le temps de tout ranger, nous changer, nous descendons un petit peu plus bas manger sur les tables de pique-nique. Route retour, récup du 4×4, et Benoît arrivera à l’heure au local pour le traditionnel RDV du jeudi.
C’était vraiment très intéressant et instructif de n’être que deux, même si des erreurs ont été commises, aucune ne mettant en danger l’un ou l’autre.
À reproduire !!
Christophe C.
COMMENTAIRE BENOIT
Tout a été dit, sortie vraiment à la cool sans précipitation pour profiter du canyon et faire un peu de pratique, effectivement, j’ai été surpris par la deuxième section à la C50, où je pensais vraiment que la corde de 60 m allait suffire pour éviter de rabouter, du coup, question la corde fait bien 60 m ? où la seconde section ne fait pas 30 m ? 😂 en plus tout a été réglé à la perfection sans assistance (corde à ras de l’eau) fallait une surprise🙂.
L’usage du basic me permettait de remonter un peu pour défaire le nœud du fond de sac, de nerf je le laisse sur la corde de descente sans réaliser sur le coup que… ça pouvait se coincer un moment (heureusement que j’ai percuté très rapidement avant de débuter à rappeler la corde). C’est après coup sur le chemin du retour que je me suis dit que j’aurais mieux fait de mettre mon basic sur la corde de rappel où j’aurai eu très certainement une meilleure efficacité pour détendre le nœud du fond de sac.
Et c’est sur ce point également qu’à la C30 j’ai décidé de rabouter de suite pour n’avoir aucune surprise, mais l’autre erreur a été de partir avec mon sac quasi vide de corde alors que c’était mieux de partir avec le sac de Christophe contenant tout le reste. Idem après coup, je n’ai pas compris pourquoi j’ai fait ça…
Bref, bref, des petites erreurs ultra instructives et qui rejoignent souvent ce que les cadres nous disent : « Pratiquez sans nous, au moins vous pouvez voir de suite vos erreurs et apprendre plus efficacement de vos erreurs. »
Également, à noter ma chaussure canyon qui a décidé de presque rendre les armes au début du canyon, c’est marrant de faire un canyon avec une semelle quasi-volante dans les trois quarts du canyon.
Benoit R.

Jeudi 5 juin 2025
Biospéléo, prospection ; Grotte Canadolo — Barbaggio —, Grotte Canamarie — Furiani —
ITP : Wanda COMPARETTI, Henri-Pierre FIOCCONI, Jean-Claude LA MILZA

TPST : trente minutes
Les « avant-boites » sont bien connues des fêtards, mais moins les avant-réunions. Donc, avant la traditionnelle réunion topinesque du jeudi soir il est prévu un nouveau prélèvement de la mystérieuse substance présente dans la grotte Canadolo sur le massif calcaire de Canarinco, vu que nous disposons maintenant d’un bon microscope fourni par un généreux donateur de la liste biospéléo nationale. Et même deux après remise en état de l’éclairage du microscope perso d’Albert. Le but de ce prélèvement est de vérifier l’hypothèse de ce dernier concernant la présence de Nostoc, cet étrange organisme constitué de cyanobactéries. Organisme très petit et hors de vue des loupes binoculaires disponibles au local. Un vrai microscope à fort grossissement pourrait nous aider pour cette détermination.
Les trois mousquetaires démarrent du parking, sans le quatrième trop occupé à la relecture des 400 pages de son rapport sur la grotte de Sulzbrunn. Ils passent à côté de l’enclos dont les herbes ont encore poussé, elles atteignent maintenant les épaules. Descente en suivant plus ou moins le bord ouest du plateau incliné. Repérage du départ des voies installées il y a de très nombreuses années au-dessus de la Grotta di i Cudi, à refaire un jour… La cavité qui nous intéresse ce jour est retrouvée peu après sans problème, les prélèvements sont illico presto effectués. On pense encore une fois à tenter de dégager cette chatière descendante…
Nous décidons maintenant de rendre une petite visite à la proche cavité découverte en 2012 par notre ex-présidente Marie. Dénommée d’abord grotte Marie, puis grotte Cana, elle recevra pour ce compte-rendu le nom de grotte Canamarie pour rester dans la logique de la précédente🙂. Là c’est une autre histoire, si la première se situe sur un lapiaz dégagé, il faudra batailler avec le maquis pour pouvoir s’approcher de la seconde. Le rapport intérêt/effort est vraiment défavorable, elle pourrait même être classée dans les cavités à « oublier »🙂.
Remontée en mode prospection vers la route en zigzagant sur le plateau.
Retour au local, les microscopes sont installés, la substance placée sur les plaques de verre, mais point des formes caractéristiques des chaines de cyanobactéries. L’hypothèse de spores de mousse reste pour l’instant la plus vraisemblable, mais la question reste posée.
Suite au(x) prochain(s) épisode(s)…
JCL

Dimanche 8 juin 2025
Canyon, descente classique, perfectionnement ; Haut Verghellu — Vivario —
ITP : Cathy et Laureen BICCHIERAY, Christophe CASALE, Nicolas MATTEI, Benoit ROMANINI, Noël RICOVERI, Alexia SIMIAN BUISSONNET, Vanessa et Louis-Mathis SERRIERE Franck et Céline ZERLI

TPEC : trois heures trente
Haut Verghellu ou Altu Verghellu — petit canyon qui me trottait en tête de le faire depuis quelques mois et au plus vite avant que le débit d’eau sneoit au plus bas. Christophe me pose la question d’un canyon à faire, je n’avais pas trop d’idée au départ, j’hésité entre Bravone, Richiusa et un autre canyon (je ne sais plus le nom). Puis Antoine me prévient que Poulpy (Nicolas M.) sera là — et oui anniversaire de Franck et Christophe oblige la veille du canyon –, et qu’il était chaud pour un canyon, je lui propose donc le Haut Verghellu, c’est parfait il ne connait pas le canyon, nous non plus d’ailleurs sauf Franck qu’il a fait il y a quelques années.
C’est sortie canyon est un peu une grosse sortie de groupe au lendemain de l’anniversaire des deux membres du coup, Alexia et Nono ont profité pour revenir faire du canyon et se remettre dans le bain après au moins facile un an et demi sans canyon et la sœur de Franck, Céline qui s’est jointe à nous car venu exprès du continent pour l’anniv’ de Franck, on lui a proposé de venir, ce qu’elle a accepté.
Départ du local à 8 heures après avoir récupéré le matériel canyon, combi, cordes et on est parti pour une heure trente de route. Nous arrivons sur le parking au départ du sentier menant au canyon, nous étions en train d’espérer « pourvu pas de guide ! ! ! ça va être chiant sinon » et on voit un van arriver qui se gare au même endroit que nous, sans se douter une seconde qu’il s’agissait une partie des Furets Jaunes de Seyssins (les grenoblois), nous avions pensé à un pro avec ses clients, ouf heureusement non au final.
On s’équipe tous quasi en même temps et sommes partis bien facilement 15 mn avant les FJS. Sentier propre, bien ensoleillé par endroit, avant d’entamer la descente vers le départ du canyon, nous avons mis 30 mn pause incluse.
Nous nous équipons, faisons les photos de groupe et commençons la progression, premier obstacle qui semble être un toboggan mais au vue du niveau d’eau on le descend en rappel, l’amarrage ne semble pas évident à trouver, je lève les yeux par-ci par-là je ne trouve rien… et Nono au coup d’expert trouve de suite un peu en hauteur, une corde avec un maillon rapide était installée sur un AN. Ok. Poulpy va équiper et je descends en premier pour voir si ça fait en toboggan ou pas, visiblement pas souhaitable au début, du moins dans les trois quart de la descente, mais le quart restant oui ! c’est ainsi que tout le monde descend.
Dès que tout le monde ait descendu, il restait plus que Franck et Poulpy et m’ont fait signe de continuer pour équiper l’obstacle suivant. Une C5, au pied il y avait un peu de bouillon mais rien de fou fou, ne sachant pas si ça se saute, on a pris l’option de tous descendre en rappel.
Ce rappel précède une autre plus loin d’une longueur de 8-10 m, avec la possibilité d’équiper en double soit en RG soit en RD, Franck équipa d’un côté et Poulpy de l’autre, là aussi nous supposons que ça peut se faire en saut mais nous n’avons pas tenté le risque. À ce niveau nous prenons une petite pause avant d’entamer une quinzaine voire une vingtaine de minutes de marche en bloc.
Pendant la pause nous nous demandons ce que faisaient les FJS car nous étions plutôt nombreux et donc les passages des uns et des autres aux obstacles prennent du temps, ils auraient dû forcément nous rattraper, sur ce questionnement nous continuons notre progression, quelques désescalades par-ci par-là, et nous arrivons à la fameuse C15 où une tyrolienne est déjà en place. Nous hésitons à descendre en mode tyrolienne, vu que la corde en place ne nous semblait pas très tendue, nous prenons la décision de descendre en mode rappel guidé, on utilisa la tyro en place et notre propre corde pour réguler la vitesse de descente.
Le rappel est beau dans une belle cascade qui semble faire toboggan au début jusqu’à une cassure qui nous plonge direct dans l’eau, là aussi ne sachant pas la profondeur on descendra tous en rappel guidé et non en mode « Canyon Barraci », tout le monde passe avec brio, juste Céline qui craignait les rappels d’une manière générale mais Nono en bon instructeur montra l’exemple pour rassurer Céline, c’est qu’à la fin où Nono oubliant d’enlever son sac au dos se retrouva tête en bas dans l’eau en quasi fin du guidé ! ! Fou rire garanti.
Nous sentons qu’une partie des membres commençaient à être fatiguée, effectivement il est trois heures de l’après-midi et nous ne sommes toujours pas sortis du canyon, les ventres criaient famine, de la marche en bloc de nouveaux et quelques désescalades, nous arrivons au niveau du pont au parking là où nous avons laissés nos véhicules, on se demandait tous si on voulait continuer pour faire la dernière verticale de 12 m plus bas. Comme on était juste à côté de la sortie, on se lance vers la C12, c’est là que nous entendons quelques coups de sifflet, nous comprenons que Poulpy ressent une très forte douleur au mollet l’empêchant de continuer (peut être une déchirure musculaire ou un claquage), ni une ni deux on rebrousse chemin et nous sortons du canyon niveau du pont.
Nous nous changeons et mangeons vers 16 heures, toujours aucune vue des FJS mise à part un couple d’allemand un peu naturiste sur les bord que nous avons rencontré en aval (habillé hein ?) et en mode Adam et Eve une fois dans la rivière, plaisir visuel autant pour femmes que pour hommes pas de jaloux😁, on attendait juste le moment où les FJS allaient tomber sur eux. Que nenni, il est 17 heures nous levons nos fesses et partons chacun chez soi.
Un peu avant d’arriver au local à 18 h 45, nous recevons un appel des FJS pour la sortie spéléo du lendemain et nous apprenons par la même occasion qu’ils ont fini le canyon à 18 h 30. Nous saurons plus tard qu’ils se sont trompés lors de la marche d’approche, ça arrive🙂.
Bref, une belle journée canyon mixant à la fois découverte et amusement, Vanessa et Poulpy étaient heureux du canyon du jour, Alexia et Nono aussi, les autres aussi quand même. Et moi content également du canyon et des conditions aquatiques qui étaient parfaites, disons mieux qu’anticipé au regard des fortes chaleurs, une chose est sûre ce canyon est très largement mieux que son voisin plus bas le Verghellu.
Benoit R.

Lundi 9 juin 2025
Spéléo, visite classique ; Gouffre I Luminelli — Morosaglia —
ITP : Christophe CASALE, Benoit ROMANINI, Franck ZERLI
FURETS JAUNES DE SEYSSENS : Charles, Florian, Laurence, Pascal, Philippe.
 
En début d’année, un des membres du groupe des Furets Jaune de Seyssens m’a contacté, en vue d’effectuer un camp en Corse. Les Furets Jaune de Seyssens est un club de spéléos de la région grenobloise. Ils souhaitaient obtenir des renseignements afin de découvrir notre belle région en canyon, rando et peut être effectuer un peu de spéléo. Après plusieurs échanges par courriel ou téléphone, nous avons envisagé une sortie spéléo avec eux non loin de leur lieux de campement. Le choix s’est arrêté sur le Gouffre I Luminelli pour bénéficier d’un peu de verticalité.
Le lieu de rendez-vous est prévu à Ponte Leccia, à 9 h 30 au Carré d’As pour un traditionnel café. Arrivant en premier, nous accueillons nos invités du jour. Ces derniers arrivent les mains pleines : bouteille de liqueur dont j’ai oublié le nom et fromage de chèvre régional. Nous savons déjà que le courant va passer…
Après une rapide présentation et café, nous nous rendons sur le parking. Le maquis a repris s’est droit, la sente n’est plus trop bien marquée, nous perdons rapidement les repères jaunes et c’est en mode « sanglier » que nous gravissons la pente raide en trente minutes.
J’équipe la cavité suivi de Christophe et du reste du groupe. Sur le dernier fractio, nous avons utilisé lunule avec la dyneema°, c’est top ! et rapide.
Florence qui reprend l’activité spéléo, est bien encadrée. Chacun raconte ses aventures, découvertes, explorations… Les dimensions de notre cavité du jour auraient pu les faire sourire, mais l’idée de la sortie n’est pas de battre des records mais bien de partager un peu de spéléo ensemble. Nous avons apprécié leur état d’esprit.
Après une visite jusqu’au -60 de la cavité, nous remontons tranquillement. Christophe déséquipe.
Nous nous retrouvons en surface vers 15 heures pour partager quelques produits corses ou sardes dans la tradition des topis.
Cette journée ne pouvait se finir ainsi, nous redescendons au Carré d’As pour déguster une dernière Pietra.  Cela a été une belle journée d’échange, vraiment sympa. L’invitation dans le Vercors est lancée. Et pourquoi pas un camp dans l’Isère ?
Franck

Samedi 14 juin 2025
Canyon ; Piscia di Ghjaddu – l’Ospedale -
ITP : Cathy BICCHIERAY, Anto BOSCHI, Christophe CASALE, Adriana DIZ CONDE, Antonio ESCAMILLA GOMEZ, Benoit ROMANINI, Vanessa SERRIERE

TPEC : trois heures
Après quelques échanges au local, le canyon de Piscia di Ghjaddu à Porto-Vecchio est proposé et vu la distance certains sont partants pour faire un week-end complet en combinant celui-ci avec d’autres le dimanche sur Bavella. Anto et Christophe étant très convaincants, Vanessa et moi décidons de se joindre à la troupe pour le samedi, Benoit ne restera aussi que le samedi et sera notre chauffeur pour la journée.
Départ tôt le samedi à 7 heures car la route est longue. Arrêt traditionnel au café à Aleria où nous rejoignons Anto et Christophe et sommes rejoints par Adriana et Antonio. Nous arrivons à l’Ospédale vers 10 heures. On se prépare et on attaque la courte descente d’approche, le site est magique et le temps extra. On s’équipe et nous voilà parti. C’est un canyon court, mais nous sommes assez nombreux et surtout Vanessa et moi pas très aguerris donc nous prenons le temps. C’est aussi une bonne occasion pour Antonio, Christophe et Benoit de se perfectionner en techniques d’équipement.
Christophe équipe le premier rappel, Antonio descend pour équiper le suivant suivi par Benoit qui se chargera du suivant. Adriana suit, je m’élance ensuite suivie par Vanessa. Il y a un peu d’embouteillage avant le troisième rappel, les rochers sont glissants et Benoit a du mal à trouver l’équilibre pour être bien à l’aise. Anto arrive à la rescousse et on repart. Après un quatrième rappel, nous voilà au départ d’une jolie cascade. Anto nous fait la démo que cela passe sans problème sans équipement en toboggan. Problème on arrive dans une vasque qui se termine par la fameuse cascade de Piscia di Chjaddu. Anto nous rassure en expliquant que le toboggan n’est en rien obligatoire et qu’un rappel est possible. Ce sera le choix de Benoit, Adriana et Vanessa Antonio se lance donc pour aller accrocher la corde qui permettra de descendre en rappel et de rester longer jusqu’au bout de la vasque. Adriana descend, suivie par Vanessa qui se trouve en difficulté pour sortir de la cascade, Antonio vient vite l’aider pour rejoindre le fond de la vasque. À mon tour, je me lance dans ce super toboggan, c’est top.
Une fois tout le monde réuni, nous voici en haut de la fameuse cascade ! ! C’est delà bien impressionnant et pour le moment nous n’avons pas encore la notion de ce qui nous attend une fois l’arête de la falaise passée. Christophe et Antonio s’occupe d’équiper car on va descendre en double. Me voilà rassurée Anto acceptant de descendre à mes côtés. Adriana descend, suivie de Benoit et Vanessa, et c’est notre tour avec Anto. Un seul mot pour résumer WAOUHHH c’est impressionnant, mais fantastique, la vue est superbe. Je reste très concentrée car toujours pas trop à l’aise en hauteur, mais ça passe. On arrive en bas, Antonio et Christophe nous rejoignent et on attaque le retour au véhicule. Il est 15 heures, il commence à faire faim.
Une fois changé et matériel rangé, on trouve un endroit bien agréable où il est possible de déjeuner à 16 heures. Le déjeuner-goûter avalé, il est temps de partir car pour Vanessa, Benoit et moi la route est longue jusqu’à Bastia.
Cathy B.

LE COMPLÉMENT DE VANESSA
Une petite pause s’impose à Aleria où on se retrouve tous pour le café du matin. Nous voilà partis pour le canyon… une journée avec beaucoup d’émotions de la peur, en passant par la joie, la fierté… ce fût une journée incroyable. Je n’aurais jamais pensé faire ça un jour. Tout n’a pas été simple la dernière partie toboggan avec le bouillon en dessous m’a mise en difficulté. Antonio bienveillant est venu m’aider merci Antonio.
Un super groupe où l’on était en confiance et très à l’écoute des infos pour progresser en toute sécurité.
Vanessa S.

Dimanche 29 juin 2025
Canyon, initiation JNsC ; Fiumi Raghjunti – Sorio _
ITP : André B., Catherine BICCHIERAY, Laurina B., Jean-François B., Arnaud BOURGEOIS, Antoine BOSCHI, Muriel CANNAC, Christophe CASALE, Adriana DIZ CONDE, Jean-Claude DEL BASSO, Antonio ESCAMILLA GOMEZ., Nicolas MATTEI, Laureen NACIMENTO, Benoît ROMANINI, Noël RICOVERI, Vanessa SERRIERE, Alexia SIMIAN BUISSONNET, Franck ZERLI
INITIÉS : Béa et François, Béatrice et Manu, Anghjula et Emilie-Neige, Logan

TPEC : deux heures trente
Pour la cinquième année consécutive, les JNSC, orientées canyon, sont, une fois de plus, organisées sur la commune de Sorio, dans le ruisseau du Fiumi Raghiunti.
Comme l’an dernier, l’ensemble des initiés ont été conviés le jeudi au local afin de leur présenter l’association et de faire essayer le matériel. Nous avons gagné du temps le jour de l’activité. Nous en avons également profité pour préparer le matériel.
Le samedi 28, vers 17 heures, Anto, Adriana, Antonio, Christophe et Franck se retrouvent au local afin de charger le minibus et effectuent une liaison jusqu’à Sorio. Sur place, la débroussailleuse se met en route : le coin repas est propre. La deuxième mission a été d’équiper le canyon pour le lendemain. Le groupe est rejoint par Pulpy sur place. La soirée se finira chez Franck.
Le lendemain, les premiers topis et quelques initiés se retrouvent dès 8 h 15 sur la commune de Sorio. Le déchargement s’organise, le barnum est installé, le matériel est dispatché du côté de la zone repas. Pendant ce temps Antonio, Christophe, Benoit équipent la tyrolienne finale ainsi que le rappel guidé de la C11.
Nous sommes prêts dès 9 h 30. Les derniers initiés arrivent et Franck présente le déroulement de la journée. Celle-ci est caniculaire, nous empruntons la sente bien marquée et nous nous équipons au départ de ce canyon.
Combis enfilés, baudards réglés, les initiés sont attentifs à la présentation technique sur l’utilisation du huit. Une corde est tendue dans un arbre et chacun essaie la technique descente. Le discours d’Anto est bien rodé. La première cascade est équipée, les amarrages sont bien chargés par un rappel guidé et deux cordes pour descendre directement dans l’actif. Le débit est parfait pour cette découverte. Les initiés sont prêts à en découdre avec ce canyon. La première cascade est effectuée à plusieurs reprises. Le parcours se déroule dans une ambiance conviviale et enthousiaste.
Arrivés à la C4, l’odeur prometteuse du barbecue arrive jusqu’à nous, la fin du canyon est proche. Cette année on installe une poulie tandem pour descendre. Nous arrivons au pont de Briacale vers 13 heures pour les derniers.
Les initiés semblent avoir passés une bonne journée, vu les mines réjouies. Mumu nous a rejoint pour les agapes. La table est prête, le déjeuner est festif. Le rangement du matériel est rapide. Nous regagnons enfin le local pour décharger le minibus, ranger le matériel et se poser quelques minutes. Ce fut une belle journée de partage et de convivialité. Un grand « Merci » à tous les participants.
Franck

Dimanche 15 juin 2025
Canyons enchainés ; Pulischellu ; Vacca – Quenza –
ITP : Antoine BOSCHI, Christophe CASALE, Adriana DIZ CONDE, Antonio ESCAMILLA GOMEZ

TPEC sur : neuf heures (14 km tout de même ! )
Niveau : V4/A3/III
Après un samedi à Piscia di Gallu, nous profitons d’être dans l’Alta-Rocca pour faire l’enchainement Pulischellu / Vacca le dimanche. Stationnement et paiement au nouveau parking, nous nous engageons dans le Pulischellu. Décidés à le faire en entier, nous passons la partie pro pour aller chercher les C18 et C23. Une petite erreur de rive sur la marche d’approche, le tire est corrigé. La C18 impose d’escalader un petit peu. Anto est en forme, précédé de Antonio au top pour son stage initiateur. Une corde est mise en place pour monter les sacs Nous nous posons la question du temps à passer pour aller chercher la C23 qui impose du temps, et une nouvelle escalade. Ce qui est dit est dit, nous allons la chercher. Tout le monde s’équipe et c’est parti !!
La descente se fait tranquillement, il fait très chaud les marches et rappels se succèdent, nous rencontrons des gens dans les vasques, et le pro qui met en œuvre la bâche au niveau du tobogan. Pour certains, nous n’avions pas vu la technique de partir sur le dos tête en avant ! Les couleurs sont toujours aussi belles le canyon est ludique.
Nous nous interrogeons sur le fait de poursuivre dans le canyon à la fin du Pulischellu pour rejoindre la Vacca, ou remonter au parking, se déséquiper et faire la marche d’approche. Le premier choix est retenu. La marche à bloc avance bien mais tranquillement ; la Vacca est effectivement encore loin… Quel paysage ! Nous sommes ravis d’enfin arriver ; les couleurs sont plus inouïes.
Les vasques sont profondes et fraîches, un vrai bonheur. Nous sommes dans le canyon depuis quelques temps maintenant, pourtant Anto qui l’a fait au moins 200 fois, j’imagine, prend le temps de nous montrer les grottes, les étroitures pour y accéder, les passages sous bloc… Nous passons sous le rideau qui n’a pas trop d’eau.
La marche retour est très longue, le début est toujours un petit peu abrupte et « maquisé », nous commençons à manquer d’eau. Nous aboutissons à l’ancienne sortie, sur la route à presque 2 km du parking. Une remarque nous est faite par les gérant du parking, car il est 18 heures lorsque nous arrivons au voitures, et le parking ferme à 17 h 30 ! !
Le temps de se changer, tout ranger et dispatcher dans les voitures, nous quittons Antoine qui part à l’opposé.
Nous nous assurons qu’Antonio est en forme pour la conduite retour, nous prenons le chemin de Bavella ; c’était sans compter sur la chute d’une moto juste devant nous.
Christophe fera sécher les cordes chez lui, et les ramènera au local le lendemain.
Finalement, un bon gros canyon Un regret concerne l’absence des topis qui avaient fait la route aller-retour la veille pour Piscia di Gallu, et dont d’autres obligations ne leur auront pas permis de partager ce moment.
Christophe C.
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[image: ]Spéléo, désob’ ; Le Trou du Moulin —Bouisse (11) —
ITP / SPÉLÉO CORBIÈRES MINERVOIS / GPS : Jean-Noël DUBOIS
GRUISSAN PROSPECTION SPÉLÉO : André MORENO
SPÉLÉO CORBIÈRES MINERVOIS : Christophe BES (Stoche), Jean-Michel ESCANDE
SPÉLÉO CLUB DE L’AUDE : Laurent HERMANN, Henri (Riton)
AUTONOME : Daniel MAS (Masdan)

TPST : sept heures trente
LE MOULIN SANS BOUDIN
[image: ]Sur l’initiative de Daniel M. retour à une très « ancienne » cavité délaissée depuis des décennies, le Trou du Moulin de Bouisse, dans les Hautes-Corbières. Ce trou très prometteur, avait été désobé il y a plusieurs décennies jusqu’à l’abandon forcé. Le propriétaire ne voulait pas de spéléos chez lui, il rebouchait l’entrée, y vidait ses pots de chambre et autres amabilités du même cru... Il a fini par vendre ce terrain. Daniel M. a bien fait les choses en contactant le nouveau propriétaire qui habite près de Narbonne et s’être arrangé avec lui.
[image: ]Une redoutable marche d’approche de... 50m, l’entrée est située 100 m au sud de la première maison, et canalise par temps de pluie le plus gros des écoulements de surface. Les eaux ont été colorées plusieurs fois, et ressortent à la splendide résurgence de Montjoi, 1,8 km au nord-est et 200 m plus bas ! En face du cimetière, au-delà d’un jardin potager bien propret, dans un ilot de verdure quasi tropicale, surmonté d’un immense noyer, une dépression circulaire entourée de murets cyclopéens vous accueille, délicieusement rafraichie par les émanations telluriques du Trou du moulin.
Huit jours plus tôt Jean-Michel, Henri et Daniel ont débuté la désobstruction de la doline, désobstruction très particulière car ils ont extrait des kilos de détritus divers posés là, faute de ramassage bien organisé, au cours du temps. Comme partout, cette doline, idéalement situé à l’entrée du village, a servie de dépotoir pendant des lustres. Ils ont ressorti tous les témoignages de la vie campagnarde des 19 et 20e siècles : vaisselles, couverts, toupines, pots à graisse, casseroles, fait-tout tant en acier émaillé qu’en grés, fioles, bouteilles et plein de verre cassé, outils agricoles, chaines et toutes sortes de ferrailles, ossements de vaches, chevaux et autres volailles... Pas de restes humains, c’est normal car le cimetière est en face ! ! Pour s’apercevoir enfin que le trou se situait en fait 5 m plus loin, exactement sous l’arche encore intacte de l’ancien moulin ! 
Cette autre entrée crachait un souffle frais des plus sympathiques par ces temps de canicule... Mais ils avaient oublié à quel point l’accès à la belle galerie chaotique était étroit. Comme dit Stoche : « Quand nous marquions sur la topo de 1976 : ‟zone étroiteˮ c’est que c’était... très étroit ! ! » tellement étroite que cinquante ans plus tard personne ne pouvait passer… Après trois « parlementations » successives, le passage est confortable jusqu’au début du court méandre qui précède la belle galerie. 
Ce mardi, une bonne équipe inter-club, se constitue, toujours sur l’initiative de Daniel M., je retrouve André à Lézignan à 8 h 30 et direction Bouisse pour une heure quinze de route sinueuse, via Lagrasse, en remontant les gorges de l’Orbiel. Route bien connue que j’ai parcourue de nombreuses fois en vélo mais la montée vers Bouisse m’est inconnue. Belle grimpette de presque 400 m par une route étroite et sinueuse à de bons pourcentages. Bouisse est un petit village paisible de quelques âmes, au milieu d’une campagne verdoyante. On stationne près du lavoir et direction le trou, … 50 m plus loin !
[image: ]Quel bonheur d’être à l’ombre et de travailler dans le souffle frais – il fait en moyenne 11° C dans les premiers mètres de la cavité, alors que dehors c’est l’enfer. L’élargissement jusqu’au méandre est confortable, après place aux spécialistes de la paille car il y a du boulot. Comment ont-ils pu passer là en 76 ? Toute la journée on se relaie pour les gamates, pause spuntinu à 13 heures, une seule bouteille de rosé, les Audois sont sérieux. Tout serait idyllique si la sécheresse actuelle nous interdisait la grillade habituelle. Hélas pas de boudin ni de saucisse grillés !
Bonne continuation du recalibrage version « papy », avec pas moins de trois perfo sur site et pas mal d’accus, sept salves de pailles permettent au toujours souple Jean-Michel de franchir la dernière chicane donnant dans la galerie. La prochaine session devrait être bonne pour enfin aller voir assez facilement le terminus atteint par Daniel, et qui semblait très prometteur. 
Avis aux amateurs, c’est mardi prochain (mais ce sera reporté au 21 juillet). 
[bookmark: _Hlk203926027]JND/JME/Riton

Mercredi 25 juin 2025
Interclub à Bouisse
Daniel M. (autonome)
Daniel C. et Riton (SCA)
André M. (GPS) et Jean Michel E.
Visite en fin d’aprem de Laurent H.

TPST+TPES : neuf heures trente
TROU DU MOULIN : LES INSCRIPTIONS AUX EHPAD SONT OUVERTES !
Sur l’initiative de Daniel M. retour à une très « ancienne » cavité délaissée depuis des décennies, le « Trou du moulin » de Bouisse, Hautes-Corbières. Notre passage ici tellement en arrière dans le temps, que le souvenir en était très flou... Après une redoutable marche d’approche de... 50m, et une sympathique discussion avec des habitants jardinant à proximité, débroussaillage de l’accès, situé 100 m au sud de la première maison, et canalisant par temps de pluie le plus gros des écoulements de surface. Eaux colorées par nos soins plusieurs fois, et qui ressortent à la splendide résurgence de Montjoie, 1,8 km au nord-est et 200 m (...) plus bas. L’on(je) ne reconnais pas l’entrée qui a été comblée par des blocs par l’ancien propriétaire, le nouveau étant nettement plus favorable à nos actions. 
Donc l’on décaisse le bas de la doline, ce qui nous semble à priori logique...Désobstruction très particulière car nous allons y extraire des kilos de détritus divers posés là, faute de ramassage bien organisé, au cours du temps. L’on arrive à remplir trois sacs de ces vielles casseroles, cercles de tonneaux, flacons et vitres brisées. Puis découragés par la quantité, l’on ne peut plus vraiment trier ! Une salve de paille plus tard et un décaissement dans de la terre parfois indurée, qui me laisse des doutes, Laurent arrive et lui... reconnais l’entrée de l’époque, juste un peu au-dessus de là où nous avons sué sang et eaux, et exactement sous l’arche encore intacte de l’ancien moulin ! Mais bon sang, mais c’est bien sûr... maintenant je reconnais ! ! D’autant que cette autre entrée crache un souffle frais des plus sympathique par ces temps de canicules... Début de recalibrage sur 5 m de progression avec 4 salves de plus. Bien plus discrète quand 1976, ou nos tirs avaient fait trembler de la vaisselle dans la maison la plus proche ! ! Les 2 Daniels sont partis plus tôt, mais il est temps maintenant de rentrer vers les 19 heures. Une bonne entame de reprise de travaux de ce trou majeur des Hautes-Corbières. Merci à la population pour son accueil chaleureux et sa curiosité. 
Riton

Ce trou très prometteur, avait été désobé il y a plusieurs décennies jusqu’à l’abandon forcé. Le propriétaire ne voulait pas de spéléos chez lui, il rebouchait l’entrée, y vidait ses pots de chambre et autres amabilités du mème cru... Il a fini par vendre ce terrain. Daniel M a bien fait les choses en contactant le nouveau propriétaire qui habite près de Narbonne et s’être arrangé avec lui. Nous nous garons à l’ombres des énormes platanes séculaires en face du lavoir. Nous discutons aimablement avec les indigènes, qui dans son jardin, qui de passage. Ils sont ravis de voir des « jeunes » s’intéresser à leur petit paradis au bout du monde connu. Il faut dire que l’âge moyen de notre équipe dépasse à peine les 66 ans. 
Arrivé dans le fond de la doline, après avoir rasé des orties géantes, nous attaquons, sans trop nous poser de question, directement le fond, à la quasi- verticale sous un méandre de voûte d’où sort un air glacé. Comme partout, cette doline, idéalement situé à l’entrée du village, a servie de dépotoir pendant des lustres. Nous ressortons tous les témoignages de la vie campagnarde des 19 et 20e siècles : vaisselles, couverts, toupines, pots à graisse, casseroles, fait-tout tant en acier émaillé qu’en grés, fioles, bouteilles et plein de verre cassé, outils agricoles, chaines et toutes sortes de ferrailles, ossements de vaches, chevaux et autres volailles... Pas de reste humain, c’est normal car le cimetière est en face ! ! J’avais quelques gros sacs dans le Berlingo qui nous ont permis de faire un tri et ont fini à la déchèterie de Carcassonne. Le CDS pourra comptabiliser cette sortie en action de dépollution. 
Bref en fin d’après-midi, après être descendu de 3 m et une première caresse dans la voute, un léger doute plane sur l’équipe. Daniel C. furette à 2 m du chantier, je l’aide à sortir quelques blocs bien ajustés qui masquaient la bonne entrée. La dessus Laurent arrive et confirme notre erreur initiale. Il ne reste plus qu’a finir de dégager, puis élargir la suite avec 3 parlementations successives. Le passage est confortable jusqu’au début du court méandre qui précède la belle galerie. 
JM Escande 

Mardi 1er juillet 2025
LE MOULIN SANS BOUDIN
Jean Noel D., Stoche et Jean Michel E. du SCM
André M. du GPS
Riton et Laurent H. du SCA
Daniel M. autonome

TPST+TPES : sept heures trente 
Par temps caniculaire, le paradis sur terre est à Bouisse ! En face du cimetière, au-delà d’un jardin potager bien propret, dans un ilot de verdure quasi tropicale, surmonté d’un immense noyer, une dépression circulaire entourée de murets cyclopéens vous accueille, délicieusement rafraichie par les émanations telluriques du Trou du moulin. Ce véritable forum champêtre naturellement climatisé, est un cadre parfait pour débattre entre « collègues spéléos » des grandes et petites questions du moment... Discutions agrémentées par le tirage de quelques gamates pour ajouter aux plaisirs de la conversation, l’effort physique réparateur. Tout serait idyllique si la sécheresse actuelle nous interdisait la grillade habituelle. Hélas pas de boudin grillé !
Par contre, après sept parlementations carabinées, la voie est presque totalement dégagée jusqu’aux grands volumes. Vivement mardi prochain pour la suite...
JM Escande

Retour au moulin à courant d’air. Sous-entendu le Trou du moulin de Bouisse. En bonne équipe inter-club, toujours sur l’initiative de Daniel M., je retrouve au RDV à 9 heures 30 : Daniel M (individuel), Jean Noel D. (SCM), André M. (GPS), Christophe B. (SCM), Jean Michel E. (SCM), et plus tard Laurent H. (SCA). Quel bonheur d’être à l’ombre et de travailler dans le souffle frais, alors que dehors c’est l’enfer. Bonne continuation du recalibrage version « papy », puisque ce sont les mêmes qui reviennent ici... plus de 30 ans plus tard ! L’on avait oublié à quel point l’accès à la belle galerie chaotique était étroit. Comme dis Stoche : quand nous marquions sur les topos : « zone étroite » c’est que c’était... très étroit ! ! 
Avec pas moins de trois perfo sur site et pas mal d’accus, sept salves de pailles permettent au toujours souple Jean-Michel de franchir la dernière chicane donnant dans la galerie. Evacuation d’une grosse partie dehors, la main d’œuvre étant à ce jour pléthorique ! Très sympathique discussion avec un habitant qui viens nous voir. La prochaine session devrait être bonne pour enfin aller voir assez facilement le terminus atteint par Daniel, et qui semblait très prometteur. 
Avis aux amateurs, c’est mardi prochain. 

Mardi 8 juillet 2025
Riton, Daniel M. et Jean Michel E.

TPST : cinq heures 
PAPIS ON BLOCS... 
Retour au trou du moulin de Bouisse avec effectif de plus en plus réduit et de plus en plus vieillissant ! Mais où sont donc les jeunes, dans ce pays en perte de vitesse ? ? Accueil après 9 heures 30 au lavoir par... une météo d’automne. Où sont Daniel M. et Jean Michel E. Pour aussi me rendre compte que... j’ai oublié mes bottes ! Donc cap à l’oustal en mode rallye (auto) des Hautes-Corbières en ayant plusieurs fois manqué de finir soit dans le fossé, soir sous un camion grumier ! Les coquines étaient cachées dans la pénombre dans ma cave ! Après séance musclée de calibrage avec pas moins de 9 rafales de pailles à 1 ou 2 trous. Mais comment faisions-nous donc jusqu’en 1991 pour aller nous « encaragner » dans pareille horreur... (?). 
Je travaille essentiellement avec Jean-Michel, et celui-ci progresse de 2 m de plus à gauche de ce qui a priori était le terminus de 1991. À savoir un modeste élargissement dans...une trémie ! Pas de suite évidente donc. La seule chose évidente c’est qu’il y a du boulot pour tout recalibrer d’une façon « raisonnable ». À l’époque nous ne l’étions pas ! À ce propos j’ai fait l’historique, dont tout le monde se contrefout j’imagine, et hors sorties de Daniel en solo dont je n’ai pas les dates, il y a eu ici 9 sorties, depuis le dimanche 5 septembre 1976. Durant le camp « fondateur » du SCA à Missègre en septembre cette année-là. Une sortie parmi celles-là regroupait : moi-même, Patrick G., Christophe B., Alain G., Alain F., Olivier ..., Alain C., Michel R., Alain C., Maxime T., Jean Christophe A. le 6 mars 1977. Soit 11 participants de ces jeunes de l’époque qui sont maintenant des anciens... ou ne sont plus là ! Petite pique : à l’époque les jeunes que nous étions creusaient ! !. Excellent contact avec le maire actuel de la commune. 
Affaire à suivre. 
Riton

TRENTE ANS APRÈS, LE FOND DU TROU DU MOULIN, EST ATTEINT.
TPST : huit heures
Nous eussions pu nous retrouver à 9, mais la vie, si dure en a décidé autrement. Finalement c’est une équipe de 3 épaphobes(*) qui descend au combat. Certes leurs « ménangoires » sont fortement flétries : qui a oublié ses bottes, qui ses provisions de bouche... Broutilles qui ne freineront nullement la furie de l’assaut. Les caresses se succèdent avec une bonne douzaine de papailles made in « les ateliers des acacias » . Nous recalibrons les passages au format du Masdan (dont le gabarit en platine irridié est déposé au musée international des poids et mesures de Sèvres). Il restera bloqué à quelques dizaines de mètres du fond, lequel semble avoir été colmaté par les grandes crues. D’après le maire que nous avons croisé à la sortie, il s’était formé un lac qui avait noyé l’entrée et les jardins alentour ! ! Cependant les vides sont nombreux dans cette trémie géante mais le courant d’air facétieux et l’absence d’écoulement actuel n’aident pas à trouver de suite. Il reste à terminer le recalibrage et à réaliser une fouille poussée du fond.
https://youtu.be/KDyuJGd4gAQ
(*) personne âgée qui fait le djeun pour échapper à l’hospice .
JM Escande

[bookmark: 8461930904123153199][bookmark: _Hlk203926065]Vendredi 11 juillet 2025 
[image: ]Spéléo, désob’ ; Trou du Pujol (nom temporaire) — Caunes Minervois —
ITP / SPÉLÉO CORBIÈRES MINERVOIS / GPS : Jean-Noël DUBOIS
GRUISSAN PROSPECTION SPÉLÉO : Jean-Marie BRIFFON, André MORENO
SPÉLÉO CORBIÈRES MINERVOIS : Aude VIALE
GENT CANINE : Bosco

TPST : huit heures
DÉCOURAGEMENT ET ESPÉRANCES 
Retour au Pujol où Jean-Marie et André avaient continué leur désob’, deux visites depuis le 13 mai dernier. Le courant d’air est prometteur et il y a toujours du noir devant… On se retrouve à Villeneuve pour un petit café. Le trio sera étoffé de Aude, la quarantaine, une pointure spéléo du SCM, habituée à la désob’.
Il fait déjà bien chaud au parking le long de la piste.[image: ] Et là on ouvre la rubrique « oubli ». Jean-Marie a oublié les chaussettes, Jean Noël les chaussures, et André... le matos de désob. Heureusement il y avait une corde dans le kit... Pour moi ce sera plutôt inconfortable, descente précautionneuse en sandalettes dans le bartas et je ne pense pas descendre bien profond, pas envie de prendre un caillou sur l’orteil. Je resterai donc en surface en compagnie de Bosco qui a trouvé sa place à l’ombre.
[image: ]Pour commencer nous sortons une demi-douzaine de gamates (estimation André, en réalité 28 gamates) des deux diverticules supérieurs. Puis André se met à son mécano (ferrailles et pieds-droits) pour obturer le trou du fond du diverticule n°3. On pourra y stocker des blocs et ainsi passer sous une néo trémie ; ça nous manquait. Le front est repris et les deux diverticules supérieurs sont à nouveau pleins. 
[image: ]Pour être plus efficace je descends de quelques mètres dans le toboggan d’entrée assez large mais plutôt bas de plafond. Bosco ronchonne un peu de me voir disparaitre sous terre – le ressaut d’entrée fait quand même 2 m. Puis quelques minutes plus tard je me sens poussé par une grosse masse blanche, il est descendu et essaie de me dépasser… S’il coince ça va être coton ! Mais le retour se passera sans difficulté et une fois que je suis ressorti du trou, il y replonge derrière Aude. La remontée des gamates ne le gênera pas. Il faut dire que la température est bien plus fraîche à l’intérieur.
Fin de l’évacuation avant de sortir manger, mais amis craignent que la motivation soit moins présente après le repas. Moi qui pensais qu’on allait s’installer à la cabane des chasseurs comme les fois précédentes, que nenni ! ils restent sur place et se contenteront d’un sandwich. Devant partir vers 14 heures – le Tour de France arrive à Mûr de Bretagne - je ne me sens pas de remonter chercher la glacière et de redescendre – toujours en sandalette -, ils se passeront du rosé frais.
Bosco semble assez heureux de retrouver le frais de la climatisation de la voiture. La spéléo laisse des traces, il est bien coloré par l’argile du trou. Je serai à l’heure pour la sieste TDF.
JND
Pour la suite, place à Jean-Marie : 
« Repas rapide et retour au front. Cette fois je suis devant. Les blocs soudés par la terre sèche touchent la paroi et quelques trous centimétriques aspirent l’air... Je dis à André : « Je crois que c’est la dernière fois que je reviens ici. » 
[image: ][image: ]Aude en relais remplit les gamates 13 ce coup-ci).et André en haut remplit les diverticules. André avait utilisé la méthode brutale : trous dans la voûte et boum boum. Moi c’est plutôt le style José Bové : démontage soigneux. Les blocs sonnent clair, quelques coups de massettes légers et ils se détachent de leur gangue de terre sèche qui part aussitôt en poussière. Peu à peu, les espaces naissent entre les blocs, la poussière file vers le bas. Une niche apparait sous la voûte et en dessous les vides sont aussi volumineux que les pleins. Le courant d’air s’affole dans le trou ainsi élargi, sans aucune irrégularité malgré les bourrasques en surface. C’est sûr, on a passé un verrou. Le problème va être l’évacuation des déblais si une poche n’apparaît pas rapidement. Il faut être quatre pour vider les diverticules du fait des angulations du conduit d’entrée. 
Avant de repartir j’élargis la partie verticale et je l’agrémente d’étriers métalliques pour passer le sablier sans s’épuiser
Merci à Aude, sans elle on n’aurait pas fait grand-chose. 
À suivre »
JND/JMB

image2.jpeg




image3.jpeg




image4.jpeg




image5.jpeg




image6.jpeg




image7.png




image8.jpeg




image9.jpeg




image10.jpeg




image11.jpeg




image12.jpeg




image13.jpeg




image14.jpeg




image15.jpeg




image16.jpeg




image17.jpeg




image18.jpeg




image19.jpeg




image20.jpeg




image21.jpeg




image22.jpeg




image23.jpeg




image24.jpeg




image25.jpeg




image26.jpeg




image27.jpeg




image28.jpeg
s Trou_du Moulir |





image29.jpeg




image30.jpeg




image31.jpeg




image1.jpeg




image32.jpeg




image33.jpeg




image34.jpeg




image35.jpeg




